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h 
Un Auteur Pfeudonyme å deux noms, un Grec très-fo- 
nore; & un autre National trés-impofant, adoptés, I’ un 
CApatomachôs) pour annoncer à fes Lecteurs qu’il combat 
limpofture & lillufion, & l’autre (Wyiasnicki) qu'il eclaire: 
joint à fa qualité d’ Opérateur, , qu’il fe donne lui-même, 


paräit de prime face n'avoir pas pris la meilleure voye 
pofsible pour prévenir en fa faveur: Toutes ces dénomina- 
tions fentant le Charlatanifme qui, pour prendre , comme il 
le fait d'ordinaire , le fard: de la vérité, n’en porte toutefois 
point du tout le caractère. + 
-J'avoue qu’il ferait trés-préfomptuenx - -de ma part, dé 
me flatter de la Chalandife du public pour les tretteaux 
que je vais dreffer, afin d’y étaler mon fpécifique contre 
le mal atroce en queftion; fi, malgré les rapports fyno- 
nimes des noms de ci-deffus avec ceux de mes devanciers, 
ma méthode curative ne differait de la leur effentiellement, tant ` j 
parfa procédure que parles effets, que neceffairementétant ftri- 
&ement obfervée avec le régime prefcrit, Elle doit produire en 


ceux qui font affectés de cette maladiedangereufe. D’ailleursma ` 


qualité d’Opérateur National me promet d'être au moins 


ecouté avec autant d'interêt par mes chers Compatriotes, 
que 


que lont été les Opérateurs Exotiques, en préfentant & 
débitant ici leurs drogues, à la fprife de toute l'Europe 


impartiale. 


Il ya, il ya eu, & i yaura toujours, il eft vrai, en 
Thérapeutique Phyfique & morale, & furtout en Politique, 
des Charlatans, des Saltinbancas, des vendeurs d’Orviétan, 
des: Opérateurs impudens, des Caglioftros; mais on peut 
apprendre à fe defier de leurs panacées, de leurs corro- 
boratifs , de leurs Optiques curieufes, de leurs lanternes ma: 
giques, de leurs Microfcropes pour groffir les objets, de 
leurs miroirs concaves pour les dénaturer, & enfin de toutes 
leurs lentilles trompeufes. Le Mefmerifme Politique, pour 
attirer les efprits dans un fyftéme erroné, pratiqué par d’habiles 
Opérateurs de nation à nation, eft très-dangereux, trés-fedui- 
fant, fur tout fi la calamite eft dorée. Plât à Dieu que nous ne 
J'eufsions appris à notre grand detriment, & faille le Ciel 


qu’on ne l'effaye encore fur nous à notre deftruétion ulte-* 
rieure/ 

Tous mes efforts feront confacrés au but falutaire, que 
je me fuis propofé en cet écrit ailégorique: à guérir ceux 
qui font affectés de la Manie en queftion & d'en préferver 
ceux qui n’en font pas encore atteints. Je demande indul- 


gence pour le terme néologique, dont j'intitule mon traité 


Patho- 


MOT 


Pathologique, l'ayant trouvé ausfi fonore qu’expreffif. On 
me paflera en oùtre, j'efpère, quelques tournures allégori- 
ques, que la matière que je traite, jointe à mon Métier d'O- 
perateur, paraît autorifer. Muni de cette Patente de mon 

. Lecteur bénévole je monte hardiment fur mes tretteaux, pour 
prefenter ma Cure à qui befoin en aura. 
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NB, Les Notes font réjetttes à la fin, pour ne 


pas interrompre la lecture du Texte. 
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NS la grande Cathégorie, ou Rubrique fi bizarrement 
nuancée des Manies, qui prennent leur fource au Refervoir 
Intelleétuel, il vient, depuis peu d’annés, de s'en manife- 
fter une d'un nouveau genre fur les corps Politiques , la quel- 
le intereffe d'autant plus la Faculté medico- morale qu’étant 
d’une nature hétérogène & partant peu connue encore, 
fa méthode curative depend uniquement de l'Analyfe Pa- 
thologique la plus précife de ce mal: analyfe d'autant plus 
néceflaire , que ce mal devenu une fois contagieux pourrait 


faire les plus affreux ravages, & caufer la deftruction tota- 


le de tout un Etât: faute dé connaisfance de caufe. 
‘ e 


Cette nouvelle Manie qui eft bien d'un autre conféquence 
„pour un pays ou un Peuple, qu'une Anglomanie, foit en 
i fon 
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fon vêtement, fes équippages, fes jardins, fes atneublemens 
&c. &c. foit en fe procurant par piftolet, fer ou corde 
(chacun à fa façon) un pafie-port pour lautre monde: & 
qu’ une Bibliomanie, ou telle autre forte de Manie. _ 


C’eit la Turco-Fédéromanie. Mais comme elle neft 
toutefois, qu'une branche de la Fédéromänie, oude la fureur 
d’Alliances en général, & que dans mon métier il con- 
vient de procéder méthodiquement, jetime, avant que 
d’entrerendifcuffion fur cette nouvelle manie fubalterne,devoir 
au préalable dire un mot & faire unexpofé fuccint des exemples 
ou des fuites fâcheufes de toute Féderomanie ou fureur de 
contracter des liaifons Politiques externes, faites fans choix 
ou difcernement requis. 


Les Hiftoriens Politiques, tant facrés que profanes,” 
comme Thucydide & autres grands maitres de l'art, de mê- 
me que les Voyants, fages, ou Prophètes de la Cour d'Ifraël, 
inculquent aux Peuples & aux Rois cing confidérations prin- 
cipales dans la formation de toute alliance. 1. La Puifsance, 
s. Le voisinage. 3. La refsemblance de la forme du gou- 
vernement. 4. Le caractère ou le génie National. 5. Le 
Culte. Il faut en tout ceci entendre le plus ou moins de 
rapports, fans exiger un compas géométrique, comme dans 
les objets matériels & commenfurables. Il fuffit qu'il y ait 
un al pari vague entre les parties contractantes, & qu’il 


n’y ait pas rélativement aux fusdites cing confidérations des, 


difpa- 
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difparités trop frappantes, & moins encore, des difpara- 
tes, comme dans toute alliance Turco-Chrétienne; ce que 
nous avons pris à tâche de demontrer jusqu’à l’évidénce gé- 
ometrique, & de rendre palpable 4 quiconque n’ eft pas tom- 
bé encore dans une Manie incurable fur cet'article. Cette 
dernière efpéce de Maniaques neft pas de monrefsort.. Je 
n’ écris pas pour les aveugles nés, ou affectés par une gout- 
te fereine. Je ne fais que lever la Cataracte , que disfiper 
les offufcations de la vue, que fortifier le cerveau , le ras- 
feoir après un violent ébranlement &c. &c. 


D’aprés ces données j'établirai ci-après més principes 
ultérieurs, joints aux précédens & fur ces bafes réunies & 
cimentées par des exemples anciens & modernes, je bâtirai 
mon édifice: Je poferai ma thèfe ; Je formerai mes. demon- 
"trations. J'en tirerař mes induétions & Corrollaires : le 
tout pour- parvenir au but falutaire de ma curation an- 
noncée: en prévenant ici, qu'encore que ma methode 
curative foit applicable à tous les corps Politiques, ore 
ganifés -foit monarchiquement foit Républicainement: c’eft 
toutefois pour ces derniers, dont la Conftitution (pour 
être infiniment plus compliquée que les autres) eft aufsi in- 
finiment plus délicate & par lå plus à merfager, que je di- 
rige mes procedures Pathologiques & Thérapeutiques. Je 
ferai préceder mes raifonnemens & difcusfions fur cette 


matie- 
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matière par quelques exemples que j'ai les plus préfents 4 
l'efprit. 


Fai d’abord un grand Prophète, par confequent le St: 
Efprit pour moi dans mon Epigraphe au revers de la page 
du titre de mon écrit: Ita Dominus ad Filios Israel &c. &c. 
Efaie chap: 30. Un habile Législateur facré le plus ancien, 
dont notre hiftoire faffe mention, un Legislateur Théocra- 
tique, le conducteur du peuple de Dieu, & même son fubdélée- 
gue, enfin Moife en fon livre.d’emigration ou d’Exode, de mê- 
me que fon fucceffeur ce brave Genéraliffime Jofué dans les 
Mémoires qui portent fon nom, font l'un & l’autre haute- 
ment de mon opinion, conforme à Jeur defenfe expreffe: 
que le Peuple confie à leur Régime ne devait pas s’en cą» 
nailler (qu’on me paffe l’expreffion juftement repondante à 
la leur ). avec ces races des Barbares, qui meprifgient & 
outrageaient la véritable loi du Seigneur, 

Les Alliances mal-combinées que ce Peuple en depit 
des maximes de fes Législateurs & des avis réiteres de fes 
Voyants (fes Confeillers d'Etât ) contracta enfuite avec 
les Aflyriens, Phéniciens, Egyptiens & les Romains ont 
perdu la Paleftine. 


Mais pour ne pas me donner ith air de Predicateur, 
ce qui n'eft pas du goût de tont le monde, j’alleguerai ici 
un Peuple prototype en fait de régime Politique, organifé 

par 
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par Solon, le peuple Athenien qui, étant forti de cet heu- 
reux & rare milieu, que ce:Legislateur par excellence 
avait fçû fixer entre le pouvoir populaire & Oligarchique, 
donna dans la Fédéromanie infpirée * par Philippe ce rufe 
Macédonien. Demofthénes perdit fon latin, ou plutôt fon 
beau Grec , à le leur diffuader, Les Grecs firent caufe com- 
mune avec les Macédoniens contre les Perfes. Ceux-ci fû- 
rent vaincus & ceux-là affervis. Jl y eût lå comme ailleurs 
des faux Calculateurs. L'Alliance- fit faite & la Grèce 
perdue pour jamais. 
J 4 - 

Lor & l’aftuce de Ia Cour Macédonienne l’emportérent 
cette fois & pour toujours fur les maximes de Sageffe du 
Législateur Philofophe & de l Orateur Patriote. Voilà pour 
l'Europe quant au temps ancien en fait d’alliances incon- 
fiderées. 


L’Afie, & le plus florifsant étât en cette"partie du 
monde, La Chine fournit, dans la plus haute antiquité & 
au milieu de la brillante carrière Miniftérielle du Solon des 
Chinois, limmortel Confutzée, un exemple de cette nature 
a la cour de Lu. if 

Le Roi de ce nom au mépris des confeils de fon fubli- 
me Miniftre & Precepteur Confutzée donna dans le piége de 
de fon voifin le Roi de Tci relativement à une Alliance 
propofée & négociée par une Ambaffade folemnelle, re-. 

marqua- 
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inarquable furtout, par les préfens dent elle était accoms 
pagnée, confiftans principalement en des jolis minois dy 
pays de Tez, drefiés pour enfiler le Roi de kw, qui en 
effet le fût au point, que Confutaée s'étant rétiré de fa 
Cour, qui fe perdit par cette alliance, mourit en par- 
ticulier. Jl n'avait accepté le Miniftère, que pour pou- 
voir repandre fes lumières d’un lieu fi élevé. Parmi fes 
maximes notables il repetait fouvent celle-ci. Précher 
Jes erreurs Politiques à tout le mande, ef- pur 
orgueil. 


Ne pourrait-on pas dire ici par affimilation à ce 
qui arriva à la Cour de Lu, où les filles de celle de Fcz 
avaient mis le désordre, au point d'en chaffer le divin 
Confutzée? que les alliances mal afforties ne reflem- - 
blent pas mal à ces accouplemens impurs & libertins, 
faits fans difcernement, & qu’un Etat comme un indi- 
vidu eft fujet aux fuites d’une fale Venus, & doit craindre 
par conséquent mort ou amputation, à moins d’une 
prompte guérifon en quittant 4 temps fes habitudes & 
| liaisons deftructives, tant, ake: 
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Je quitte L’Afie pour paffer en Afrique. J'y vois! 
les Républicains Carthaginois fe livrer à un efprit 
de vertige, fortir de leur Sphère Commerciale pour ‘Gt 
trer dans une de Politique trop vafte pour eux, S’aflocièr 
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des peuples, vaincus tour a tour par les invincibles Ro- 
mains, qui voyant cette remuante rivalité, cette dan- 
gereule inquiétude & cette ambition menaçante de leurs 
voifins marchands prononcérent, & 4 la fin executèrent 
‘à la lettre, ce terrible arrêt. Delenda est Carthago. Celt 
un Avis aux états remnants. qui voifins d’un Etat d'une 
Puiffance prodigieufement prépondérante, & qui de plus 
ne nourriffent pas des Annibal en leur fein, qui wout på 
fauver Carthage riche, puiffante,, & abandonnée, malgré 
cela, de fes alliés humiliés par Rome. 


Je repaffe en Europe. Onvoit.dans l’hiftoire poli- 
tique de ces mêmes Romains gouveriés, foit par leurs 
Canfuls, foit parleurs Céfars; qu'ils ont été fouvent 
cosduits fur.le bord du précipice, & fe font perdus à 
la fin par un mauvais choix des.liaifons politiques. 


Je quitte l’ antiquité; pour n'être pas taxé d’un 
vain étalage d'érudition, par un entatlement d'exemples, 
dont les rappors font la plûpart, plus ou moins. hors 
de la fphère comparative avec ce qui arrive aujourd’hui, 
Pour ce qui eft des faits exemplaires modernes, que je 
bornerai aux deux fiécles le préfent cle dernier car 
hors de la il n’y a guère d’analogie Politique dans le 
fyftème & les régimes refpetifs des Etats de l Eu- 
rope .) Je les triérai + dans les faftes des trois Républi- 

ques, 
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ques, qui ont plus ou moins de rapport:avec la nôtre. 
J'entends le Corps Germanique, Les provinces unies 
des Pays-bas, &la République de Venife. Le, prémier, 
uni dans la guerre de Weftphalie avec la France contre 
fon Chef, acheta la paix par la perte de plulieurs de [es 
plus belles provinces, comme L’ Hiface, Metz, Toul 
et Verdun qu'ilcéda à la France pour avoir, pris la peine 
d'aider la Suède à devafter P Allemagne. 

Les Alliances de la Hollande, tantôt avec la Fran- 
ce, tantôt avec I’ Angleterre, ont toujours couté cher 
aux Bataves.. Les aûtes des négociations de Nimégue 
& de Bréda dans le fiècle paffé: & ceux d’ Utrecht & 
d’ Aix-la Chapelle du préfent atteftent cette vérité. Ses ” 
nouvelles liaifons en fourniront vraifemblab'ement une 
hoüvélle preuve! Mais celle de Venifé avec l Autriche 
contre la Turquie, dans la guerre terminée par la paix 
de Paffarowitz ex 1718, en préfente un exemple fi frap- 
pant & fi analogue aux conjonctures préfentes; qu’à 
caufe de la perte immenfe que St. Marc fit à cette oc- 
cafion de fon Patrimoine acquis. j'ai crû bien faire, en 
inftruifant qui peut l’ignorer par une note, (a) d’une 
anecdote’ à l’occafion de l'accommodement entre les 
trois parties Belligérantes ,:où les deux Majeures s’ac- 
‘comodèrent, chacune à fon avantage & aux depens des 
Pantalons, qui y payèrent dans toute l’étendüe du ter- 
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‘me les pots caflés par la perte du Peloponèle, rentré 


fous la domination de la Porte, en compeufation de la 
perte d’une belle province, le Bannat de Krayowa, & 
de la moitié d’un Royaume, celai de la Servie, avec le 
Boutevard de la Hongrie, la frterefle de Belgrade, ac- 
quis an congrès de Paflarowitz par |’ Autriche pour 
prix de fes viétoires fur les Turcs, aux quelles Venile 
avait contribué par fes séquins, fes Efclavons & les 
Galéres. Dela, peut-être, le Proverbe Jtalien: Panta- 
lone poga. La leçon aétéchére, ilef vrai, mais auf- 
fi a-t-elle frucifié pour le Sénat de Venife qui, dans 
les deux guerres Turqu-s, celle-ci & la précedente, 
a conftamment decliné Jes invitations & les offres de 
deux Cours impériales d'y prendre part. 


Une femblable leçon a rendu aufi cinconfpecte la 
Saxe qui froiiée, pour aidi dire. par les Autrichiens 
& les Pruffiens. a {çà efquwer#i habilement de prendre 
part à leursquérelles. A cette coufidération l’on doit, 
ce lemible, attribuer: admirable conduite del’ Eleteur 
vis Avis de deux Purflances fi gênantes pour lui à caufe 
&e son Topograpkique. Revenu deicette Jéégéenoma- 
mie ou fureur de couronnes de les Aucètres, diline fe 
compromettra guère wis à vis «dellune iow de J’antre: 
enmne fe mettant pas dans de ons «de leur avair es 
obligations. 
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Après les exemples, dont il en eft aflez ici, s'ils 
peuvent corriger, & dent il n’y en aura jamais aflez, fi 
un petit nombre n’améne pas {ur les bonnes voyes; po- 
fons les grands prineipes joints à ceux de ci - haut, & 
yoyons enluite les Corellaires Politiques qui cn dérivent 
pour notre but eonftant de guérir de la Turco-Féoéro- 
manse ies cerveaux imbus de ce fuc mal-felant, & qui 
s'y eft gliffé par une circulation vicieufe d’un fang allu- 
mé qu'il faut diluer avec l’eau falutaire de la Prudence, 
fynonyme de la Prévoyance, qui eft dans l’homme ce 
que les Théolugiens nomment la Pyévzfon Divine. Celt 
Elle qui opère en nous ce calcul réfléchi de rapports & 
de confequences: lequel à fon tour nous fait connaître, 
à la manière des Géométres, du coanu à l'inconnu, 
comment. les caufes ont produit les effets, & dé- 
viner, comment les effets deviendront çaufes à leur 
tour; tandis que /” $mprudence, qui n’a rien calculé, 
fe jette aveuglement dans un Dédale d’abfurdités. Yai- 
ci les principes & définitions pour netre cure Politique. 


Ratio Status. La raïon d’ Etat, que I Auteur 
pfeudonyme Hippolitus à lapide, en fa differtation la- 
tive fur cette railan d'état, en taut gu’ Elle cogcerne 
de corps Germanique, définit: ” Une certaine Confidé- 
» ration qui fert de règle pour diriger toutes les mg- 
nfures et toutes les adions dans le Gouvernement de 


g la 


à à si 


uy la République; ; fin gu’ Elles atteignent d'autant 
i plus pr omptement, et plus heureufement au but Su- 
_y prème gui ef le falut Je l Etat. 


Cette raifon 0'étét ainf TAE etl Apoptiteg- 
me gut en refulte: Salus populi Summa Lex esto. 
‘Sont des mots, des phrafes fublimes dans la bouche 
de tout le monde; mais ces Didons fi fonores font 
‘rarement tien appliqués. 


Ce principe, adopté par tous les peuples anciens 
& modernes, forme, il eft vrai, une règle immuable, 
mais fi variée sur les circonftances & dans fes effets; 
‘qué vrai Camaléon politique, ila fait bâtir à ‘Thémi- 
ftocle les murs d’ Athènes contte le gré des Spartiates, 
& qu’il porta enluite Théraméne à perfuader aux Athé- 
niens Vaincus par Lyfandre, d'accepter les propofitions 
des Lacedémoniens, qui exigeaient d’Eux d’abattre 
‘leurs murailles.” En fait de régime politique la ‘règle 
neft pas de fuivre toujours une même ligne, mais de 
varier fa marche ‘felon les circonftances. 


J] en eft de même des Alliances que ce même prin- 
` `cipe doit dicter de faire, ou de defaire, étant faites 
même, &'en les fefant, fur tout, la manière de les faire. 


Jl eft 
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„|. Jl eft une heure de Berger pour cela, tout comme 
‘ ; pour les faveurs d’une Maitreffe. Cb) 


Si l'alliance eft un Contrat folemnel au moyen du 
quel les parties prennent des obligations mutuelles, les 
unes envers les autres; il s’en Suit, que tout Souverain, 
tout Etat, doit faire un choix iudicieux &. bien réfléchi 
de fes alliés: Car, comme toute Alliance doit Nous 
procurer non feulement le plus d’avantages, mais auf- 
fi nous expofer aux moindres dangers poffibles, & nous 
engager aux plus petites charges que faire fe peut; La | 
politique pè e la valeur de chaque Allié, le degré de puif- 
fance qu’il.Reut ajouter à la Notre, les inconveniens pra- | 
chains ou éloignés qui naiflent de nos engagemens reci- | 
proques, & les obligations qu’ils nous impofent.  L’ou- i 
bli de ces Maximes perdirent le Duc de Holftein dans | 
la Guerre du Nord, Jl ft abimé par la Rufie & le ! 
Dannemarc,' pour s'être fans confidération declaré pour | 
la Suède, incapable. bien -tôt après de fe foutenir Elle- | 
même. La même chofe eft arrivée aufi, fous nos yeux | 
avec le Duc de Modène dans la dernière guerre d’ Ita- 
lic. Tout le monde labandonna. pour faire chacun fes 
affaires. Jleft vrai, que dans des fituations defefpe- | 
rées; on s'attache à tout, & on ne cherche gi. à faire i 
nombre, pour paraître au moins formidable, à fes ad- 
yerlaires. Mais, lors qu'on, a le temps de préparer les 

| chofes 
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“chofes au loin, des pareilles alliances ne fignifient plus 
rien. Jl faut dans la formation d’alliances réfléchir foi- 
gneufement à la puiffance propotionnelle des Souve- 
rains de l’Europe rélativement à Nous. 


` 


La politique moderne a adopté pour principe & 
‘pour maxime, que c’eft la néceffité feule, qui enfante 
Yes traités, qui en réalife l’objet, & qui les diffout. C’eft 
un avis bien intéreffant aux Puiffances médiocres en 
fait d’aflociation avec celles du prémier ordre. Je ne 
parlerai encore que des ligues, & de grandes ligues 
compofées même des Puiffances les plus formidables 
C car il paraît par l'énoncé de notre traité étauché avec 
a Porte, que dans les circonftances actuelles on table fur 
une ‘telle ligue chez nous ) & je pasferai tout de faite à 
Tapplication, de tout ce que deffus, au cas fédératif, où 
Yon veut entbarquer a République. La diverfité & fe 
changement d’ interêts, qui font comme un tableau 
mouvant, -rompent plus‘facilement ces grandes ligues, 
qa Elles mont été contractées, & leur diffolution to- 
tale eft fouvent ‘uivie de Vinimitié des Ailliés. Mal. 
‘heur ‘alors à qui n’a‘pas de “forces intrinsèques fiff- 
fifantes pour fe‘foûtenir feul, & en‘impofer. H'faut de 
toute "néceffité, pour que tout “aille pasläblement bien, 
‘former -un “plan ‘Wd’ opérations, daris ‘lequél'on difiribue, 
“pour ‘ii dire, ‘tes rôles “que “chaque Aer düit 
jouer. “Le fuccés du denoyement y depend du concert. 
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‘C’eft une machine trop compliquée, dont une 
: roue arretée, un feul reffort detraqué interompt tout 
le mouvement. Quant aux exemples des mauvais fuc- 
cès à cet égard, fans parler ici de la fameufe ligue de 
Smalealde, ni de celle de Cambrai contre la Républi- 
que de Venife, nous alléguerons celui dela grande al- 
liance conclue par les principales Puiflances de’ P Eu- 
rope contre la France au commencement de ce siècle, 
après la mort du dernier Roi d’Efpagne de la Maifon 
d’ Autriche. Louis XIV. difait tout haut à Verfailles. 
» Depuis tant d'années, que j'ai toute l Europe fur les 
» bras, pers- je un feul pouce de terrein? Enfin la paix 
F Utredh fignée en 1711. fit voir, que Louis XIV. 
avait eu, non feulement raifon en parlant ainfi; mais que 
bien loin de perdre du terrein, il avait conquis un Ro- 
yaume très-puiflant en Europe & en Amérique pour fa 
maifon. UnExemple plus récent; c’eft que Marie Thé- 
refe de glorieufe & refpecable mémoire s’eft foutenue 
fous nos ycux contre 500™ paires de bras armés contre 
Elle. Le Roi de Pruffe qui agiflait pour ainfi dire feul, & 
qui avec raifon fe confia plus en fon génie, & en fon 
armée qu’en fes Alliances, fit auffi le feul qui conquit 
une grande & belle Province, & s’en affürala poflefion 
par une paix séparée. La fameufe union de Francfort 
conclue en 1744. contre la France, où tout alla fi mal 
partout pour les alliés; & où la Puiffance ennemie coms 
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mune feule profpéra (preuve la Paix d’ Aix-Ja Chapelle 


en 1748. fi glorieule pour la France) & la guerre de. 


fept ans, où l Europe prefqu’entière était armée contre 
Frédéric l'unique, fuivie par la Paix de-Hubertsbourg, 
font des témoins; pour ainfi dire, vivans de cette vérité, 
prouvée à priori & à poftériori, favoir; qu’on ‘fait le 
compte fans l’hôte ( je defigue ici furtout les Puiffances 
du fecond ordre ) en comptant fur des grandes ligues, 


Après toutes ces Données, examinons notre ous 
vrage fédératif en queftion rélativement aux Turcs. 


Or Salus Populi, ce falut du Peuple ou de I’ Etat, 
qui doit être Suprema Lex, cette loi fuprême qui doit, 
comme l'Etoile Polaire de toute entreprile, diriger 
toutes les opérations Politiques; Ce falut de l’ Etat, dis-je, 
eft dans le préambule motivant de notre Traité avec les 
Turcs répréfenté & envifagé comnie inséparablement 
attaché à la nécéMité d'une liaifon étroite & perpé- 
tuelle de Notre République avec 2 Empire Ottoman: 
jadis fi formidable, -mais fi méprifable aujourd’hui; mal- 
gré ce qui eft énoncé fur la terreur, qu'il doit in- 
fpirer à fes voifins, dans la bruyante declaration Mi- 
nifterielle remile par écri ici au commencement de la 
Diète en 1788. par Mr de Bucholtz, à la furprife de 
ceux quifavent, ce que le Grand Frédéric a pensé, dit 
& écrit fur les Turcs & leurs forces réelles. 

j Voyons, 
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Voyons, fi en allant ( fuivant les principes d’alliant 
|. ces de ci- deffus- > nous lier avec eux de la manière pro- 
jettée," nous oblervérions les cing confidérations & fi 
nous ferions un choix judicieux & réfléchi: fi bien loin 
do nuus procurer quelque avantage, ce nouveau lien ne 
nous expoferait pas aux plus grands dangers: Si notre 
Politique a pésé le degré de Puiffance de ce nouvel allié, 
& celui qu’il peut ajouter à la Nôtre, avec les inconvé- 
niehs prochains & éloignés qui naîtraient d’un tel enga- 
gement} & les obligations qu'il nous impoferait. 


Pour en juger, je vous dirai ( fi vous l’ignorez ou 
fi vous vous le difiimulez ) qui font ces Turcs dont vous 
voulez faire vos Aliés, & quelles font ces Puifances dont 
vous fériez en ce cas- lì vos ennemis communs. Je vous 
les tracerai d’abord avec des traits négatifs, en difant ce 
que n’eft pas, ou n’eft plus, & enfuite avec des pofitifs, 
en difart ce qu’eft aduellement ce Coloffe Ottoman, du- 
quel le Ctt Marfigli, qui connaiflait fi bien le gouverne- 
ment Turc, difait déjà en fon temps qu'il était fi aisé de 
jetter parterre, & qu'il ne trouvait Puiffant encore que 
par les divifions des Chrétiens. En effet c’eft la faute de 

. quelques Cours chrétiennes, fi l’ Europe n’eft pas vengée 
des outrages faits à Elie par le croiflant de Conltanti- 
nople. 


Sachez donc Mgrs & Mrs! Que ( pour ne pas re- 


monter trop Ad: Ce ne font 4 les Turcs qui depof- 
tte //ecin.org.t fedèrent : 


{ 


sédèrent les chevaliers de Rhodes de leur Jsle & les 
Venitiens des Royaumes de Chypre & de Candie; ni . 
ceux, avec qui François Ie" était reduit à. fe lier, 
pour ‘n'être pas écrasé par Charles V. & après lui 
Henry IV. en 1604. du regnant d’ Ahmed II. pour ne 
pas fuccomber à la persécution concertée, Romaine & 
Elpagnole: Ni ceux encore qui vous di&èrent, fous leur 
Empereur Ofman II. Enfant de treize ans, le honteux 
traité de Buczacz:. Non plus que ceux, dont votre levée 
de boucliers delivra la Capitale des Célars Germaniques: 
Et, pour faire tout d’un coup un faut bien avant dans . 
notre Siècle, pas même ceux qui, tour à tour battus 
en Crimée, & en Moldavie par les Rules, & battans 
les Autrichiens à Krotika, dictèrent à ceux-ci par les 
intrigues de la France, & à caule de la Politique timi- 
de de |’ Epoux de Marie - Thérèle, la Paix de Belgrade 
en 1739. Difons plus: Pas même ceux à qui le Trans- 
danübien Romanzow préferivit la paix de Kut{chuk-Kai- 
nardzick fur Jes affits de fon Canon en 1774. Jl eft 
étonnant, combien leur chite eft progreffive depuis cet- 
te Epoque fi proche. C’eft qu’il en eft des maffes. Po- 
litiques des Empires comme des Phifiques des grands 
Corps: la Viteffe s'accroît en raifon de leur pélantéur 
refpective. Lap/u Graviore ruunt. Cet Empite eft 
dans le cas de cette décadence irréfiftible, qui eft plus 
funefte mille fois pour un Etat, que les efforts réunis 
d'une foule d’Ennemis acharnés à fa perte. 
http://rcin.org.pl La Serie 
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La Série prefqie non interrompue des grands hont- 
mes, qui ont porté le fceptre Ottoman depuis: Ofinan I, 
jufqu’à Mahomet IV. ne s’eft pas etendue au delà du regne 
de celui-ci, exclufivement même. Combinez mainte- 
nant |’ Etat des Puiflances Chrétiennes & voifines des 
Turcs de ce temps-là, & vous trouverés ce qui rendit 
ces derniers fi formidables pour elles. 


Paffons aux traits pofitifs du Vieux Coloffe Turc d 
aujourd’ hui, ou difons : definitivement ce qu’eft pré- 
fentement cette puiflance Ottomanne: pour cette fin, 
comme |’ Etat Militaire & Financier font les deux pivots 
de puiffance des Gouvernemens modernes, je m y arré- 
terai un peu rélativement a la Porte, pour voir fi cet 
examen doit faire approuver ou improuver le choix de 
Notre nouvel allié le Grand Turc, devenu fi petit par 
une decadence progreffive fi étonnante, & un aggran- 
diflement proportionnel, mais raifonné de fes puiflans 
Voilins les Autrichiens & les Rufes. f 


Examinons d'abord les reffources pécuniaires ou 
les revenus avérés de |’ Empire Ottoman, d’après les 
Defiers, ou Regiftres invariables de fon Departement 
des Finances, nommé Ayri ou Fifè,-eflentièllement di- 
ftingué du Alazné, Caifle ou Chambre Impériale, dont 
ci-après, Voici les fources ou Rubriques du prémier. 


. Le Myri 
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Le Myri ou revenus de |’ Etat, en Ducats comme: 
échelle d’eftimation facile, pour P Aflimilation des 
Monnoyes de l’Europe: 


4. Le Karadfch ou la Capitation affer- 
mée & payée par tous les Males quine 
font pas Mululmans, depuis l’âge de 


quinze ans © — — — Due: x. Millions 
2. Les Carrières de fel & les pêcheries 
0 ‘affermées — — — — L 
3. Douanes & péages affermés — 25. 
4. La ferme des Offices contribuables — 1, 
5. L’ impôt du tabac, du Caffé, des fruits, 
des Epiceries — — = I. 


6. Avaris ou cens des immeubles — 3. 


7. Autres menus rapports des perlonnes 
:& métiers — = — 1. 


Total des Revenus de la Porte. Somme Duc: 83. Millions 


Y compris les grands allouëmens, ou livraifons 
des provinces & villes, en productions de la nature & 
de l’art, à fournir annuellement à |’ Arfenal, à l’armée, 
aux édifices publics. Cés livraifors font converties en 
efpèces fonnartes de la part des lieux trop éloignés de la 
Capitale: evaluées en argent comptant elles peuvent fai- 
re le montant d'un demi Million de Ducats. 


Or avec cette Somme il faut que l’ Etat faffe fa- 

ce à toutes les Rubriques de la depenfe, pour les forces 
| | y de terre 
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de terre & de mer, en temps de guerre, comme en celui 
de paix: pour By gages & appointemens de grands & 
petits officiers du Gouvernement: pour tous les édifices 
publics, tous les inftituts & grands Chemins, ponts 
Digues, forterefles, & autres debours extraordinaires: 
chofe impoffible dans l’état actuel des chofes, à caufe 
du defordre, & du Syftème erroné des finances du Re- 
gime Turc, dans la fituation, les circonftances & les 
rélations actuelles des affaires de F Empire: La Caiffe 
étant tout à fait hors de balance ,.& n° y pouvant ren- 
trer de longtemps. La depenfe a depuis nombre d’an- 
nées fyrpatié de beaucoup la Recette, & la dernière 
guerre Rufle l'ayant exceffivement obérée, a totalement 
annéanti fon crédit; car, outre qu’ Elle doit au trélor 
privé du ferail plus de 40. Millions ou 80,000. bourfes , 
difons huit millions de Ducats d’or, Elle a anticipé de 
' plufieurs awnées fur fes revenus annuels; fans par- 
ler des arrérages confidérables dûs aux Grands officiers 
Militaires & Civils, & fans faire entrer en fupputation 
ce qu’ Elle doit, en avances à Elle faites, par plufieurs 
grandes NT commerçantes des riches particu- 
liers & des Pré éposés au commerce , ala Douane &à a la 
perception des mee 


JL eft bien vrai; que la Caffette de S. H. pourrait 

y remedier: mais il y a des raifons raifonnantes , dont il 

fera parlé ci- après à l’article du Hafné ou tréfor pri- 

vé du Serail, qui rendent cette reflource fort précaire 

pour le Myri ou le Tréfor_public. Jl eft. déjà arrivé: 

que les Miniftres, qui pet jo, nes r r RAPS SR 
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le trifte état dece Tréfor & partant demander des 
avances, ayent perdu, non feulement leur pofte, mais 
auffi leur tète pour crime fupposé de malverfation, où 
d’ adminiftration vicieufe des -déniers publics. De là 
fouvent |’ entière ignorance du Souverain fur le vérita- 
ble état de la Caiffe de |’ Empire. Mais comme I’ afpe& 
des Coffres forts encourage les Soldats, il n’eft pas 
rare, que les Caifles ayent été remplies des pierres à la 
place d’efpèces, & qu’on les ait exposées au Camp, 
couvertes de beaux tapis, à lavüe des trouppes dans le 
Hazne-Fchadiry, pavillon trélorial, fefant partie du 
quartier Général du Gr. Vizir ou du Sérafquier.. 


Le Aazné du Sultan, ou fon tréfor à lui. n’eft en 
aucune rélation avec le Miry ou le Tréfor public. J] eft 
immenfement riche, quoiqu’ il en foit écoulé des fom- 
mes immenfes avec dés pièces d’argenterie érrormes dans 
les deux guerres Rufles; mais ce qu’on y verle, neffe 
laifle pas fixer, y ayant deux fonds, |’ un permanent, 
P autre cafuel. Le prémier confifte en 600,000. pia- 
ftres du Gr: Caire; mais cette Aubaine eft depuis plu- 
fieurs années nulle pour S. H. en 230,000. dela Valachie: 
en 160,000. dela Moldavie: en 12,000. fequins, de trois 
en trois ans, de Ragufe. Infiniment plus confidérables, 
mais incalculables, font les revenus Cafuels provenants 
des Mines, mais confidérablement diminués: du droit 
Univerfel que le Grand Seigneur s’ approprie fur tous 
les héritages à 10. pour cent: des confifcations des dis- 
graciés; mais dont une bonne partie eft detournée par 
les exécuteurs: toutefois eft-ce toujours un rue im- 
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menfe: du droit d’aubaine: des amendes pécuniaires: 
des préfens des grands Officiers de |’ Etat & des Cours 
etrangères: des refomes faites dans le Sérail depuis 
Muftapha WI. qu par là a fait des grandes épar- 
gnes: de la Vente des places, poftes & Charges: Ar- 
ticle trés-confiderable: viiqu’un pofte médiocre de Cady 
coute par fois 40. bourles. Le Gouvernement du Gr: 
Cuire a couté autrefois 150.009. Ducats. Or les dépen- 
fes à faire de ces immenles revenus font peu confidéra- 
bles: d’abord, comme ila été dit ci defius, I’ Etat n'en 
tire prefque point de parti; viique le Gr: Seigneur doit, 
conformement à une Maxime Sacrée du Serail, tâche: d’ 
augmenter le magot laifsé par fes Dévanciers. Au refte 
ces revenus font réputés une, reflource dans des cas 
extrèmes, comme pour appailer, ou prévenir des revol- 
tes. Enfin c’eft une poire pour la foif pour S. H. au 
cas que les ennemis du Mululmanifme s’approchafient 
de la Capitale: & qu’ Elle fût dans la trifte néceflité de de- 
guerpir de fa délicieufe demeure de Byzance, & de fe 
refugier quelque part en Afie. 

Sci, j'entends faire des objections tirées d’une po- 
pulation, que les uns fixent à 50. & que d’autres font 
minter à 55. millions d’ ames pour |’ étendiie des pof- 
feMions turqu s en Europe, Afie & Afrique. A cela 
qu il ferve de reponfe & d’éclairciflement: que cette po- 
pulation, d’abord fort exaggeréc. eft pour un bon tiers 
nulle pour |’ Etat: toute |’? Arabie par exemple, à la 
quelle on peut bien donner treize millions d’ habitans, 
bien loin de lui rapporter, foit en trouppes, fvit en elpè- 

s ces fon- 
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ces fonnantes, ou autres revenns, lui conte des groffes 
Sommes pour l’éntretien des Pachas & des Garnifons dé 
Flokka, d Aden & pour le service & les préfens au Kta- 
bé ou Temple de laMegue & le tombeau du prophète à 
Medine: à fin de foûtenir l'honneur de la Suprématie 
dans l’Hierarchie Mahométane: fans compter les fraix de 
protection des Caravanes, des Pélerins par fes Corps d’ar- 
mées de Damas & ces Pélerins fe raflemblant tous, tant 
ceux des Indes, de Perfe, que ceux del’ Afrique dans les 
Etats du Gr: Seigneur. Les millions d’ Habitans dans la ` 
haute & baffe Egypte font de nul rapport pour le Tréfor 
de Conftantinople, au moins depuis quelques années. Au 
contraire, il faut que la Porte y envoye encore de l’ar-. 
gent de Conftantinople, pour divifer les Beys entre cux, 
en viie d’ y maintenir, auf bien que mal, fon autorité 
précaire & chancellante. Le Aurdytan, les Maronites, 
une partie de la Syrie gouverriée par des Sohéiks Arabes, 
autant qu’independants, la Géorgie Turque, & la Cyr- 
caffie , “d’où il ne vient plus des garçons etdes filles de 
tribut à Conftantinople, & qu'il faut payer chèrement 
ceux qu’on peut avoir à la dérobée, font. aujourd’ hui 
nuls pour Ja Porte. Autres 6. millions à.deduire de 
cette fonore population de 50. millions d’ames; de for- 


-, te qu'il y aura à peine 30. millions, qui puiffent entrer 


en ligne de compte, pour quelque rapport, ou utilité à 

P Etat. Confidérez enfin que les Mufulmans ne font af- 

fujettis à aucune capitation, A aucun impôt perfonnel, 

& vous comprendrez comment avec une population ad- 

mife même de 50. millions, les revenus publics de la Por- 

te font fi peu confidérables: auffi a-t-elle, pour fubve- 
i mE ~- 


nir à fes urgens beloins, recours à plofieurs expédiens, 
quoique deftructifs du bien ètre de l’ Etat; pour les au- 
gmenter, comme entre autres: l’ altération fi: exorbi- 
tante de la monnoye, au point que le ducat de Hollande 
vaut aujourd’ hui prefque le double en Piaftres de mau- 
vais alloi, de ce qu’il valoit il yavingt ans; & l'opéra- 
. tion abfurde & ufurière-qui lui vaut au delà de 20. pour 
cent: de compter la piaftre dans la depenfe 1. de plus 
ùe- dans la perception. Quant à l’autre pivôt de puil- 
fance de |’ Etat: Les forces militaires, foit de terre, 
foit de mer, regardées fous le même rapport; Nous en- 
trerons dans un detail d’ autant plus exact & étendu ré- 
lativement à celles des Turcs, que parmi nous qui ne 
devrions pas être ignares, fur ce qui regarde nos voifins 
circoncis & d’ autres nations de |’' Europe, . j'ai: fur- 
tout, touchant les armées de. terre des Turcs, trouvé 
des idées ou notions fi erronées à des perfonnes même 
employées. dans le maniment des affaires d’ état, que 
cela faifoit pitié. Ce font toujours des armées de Xer- 
xès & de Darius qu’on fait marcher & commander par 
des Vizirs & des Serafkiers: ce qui eft évidemment de. 
toute fauffeté, comme on l’a vii non feulemert dans les 
guerres , que la Porte a eués& a-encore fous nous yeux, 
mais même dans celles des tems plus éloignés, où Eugè- 
ne, Maximilien de Bavière, Louis de Bade & Montecu- 
culli ont combattu les Turcs, Voici de quoi appuyer 
& égayer ce que j'avance fur les erreurs numéraires po- 
pulaires touchant les armées Turques. Jl n’yaque peu 
de tems, qu’un de nos Couriers de retour de Conftanti- 
nople api impunément avancer en, pleine table: qu’en 
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quittant cette capitale des Turcs, il avait laiflé derrié- 
re lui le Grand Vizir qui s’avancait avec un million de 
combattans contre les Autrichiens & les Ruffes. Ailleurs 
ce propos aurait fait rire ou pitié. Jci, on a obfervé, 
qu’il avait produit un fentiment d’admiration fur la puif- 
fance Ottomane: le quel fentiment ferait toute fois moins 
excufable encore, fi l’on n’eut dans une déclaration Ber- 
linoife, antérieure à T hyperbole du Courier, & pré- 
fentée ici le 13. Octobr en 1788. excité déja ce fenti- 
ment+d’admiration parmi nous, en nous peignant le 
Turc comme un ennemi auffi formidable, aufi proche qu’ 
heureux, & peu après, comme le plus dangéreux ennemi 
de la République, tout comme un de fes meilleurs voifins. 


Retournons à la revüe del’ Armée Turque, & don- 
nons lui ce grand nombre de trouppes. Faut-ilen con- 
-clurre fur leur bonté? Dans ces fiècles là, of le nombre 
decidait de la victoire, il était poffible, qu’ une immenfe 
cohüe des guerriers ‘indifciplinés & bruts, fe rendit re- 
doutable & fit marcher par tout la vittoire devant Elle; 
Mais depuis qu’ une politique raifonnée, à la place de 
l’ancienne ‘méthode de guerroyer & de conquérir, a 
introduit un fyftéme raffiné dans la manière de fe fai- 
xe la guerre; ou bien, en a fait un art, une {cience 
théorique & pratique; Depuis que Taé@ique, habileté, 
difcipline & prevoyance guident les Chefs des armées 
en leurs Opérations, -dès lors ceffe l’imvincibilité des 
trouppes qui, comme celles des Turcs modernes (je 
dis modernes, leur ancienne difcipline telle quelle 
tant même entièrement degénerée aujourd’ hui ) font 
amenées contre l'ennemi comme un troupeau des bêtes 
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séroces, & partant ne font redoutables, que lorfqu’ il 
leur réuffit (ce qui eft rare ) de faire plier l’ennemi par, 
leur choc impétueux, imprévu & mal paré, En tou- 
chant ici par parenthèfe leur ancienne dilcipline, entiè- 
rement tombée aujourd” hui, j'entends fur tout parler 
de leur meilleur corps d’ armée, celui des Janifsaires, 
qui par la négligence totale des règles de leur ancien 
inftitut originel, par le recruttage qu’on y a fait depuis 
le regne de Æafmoud Ç dont la politique vifait à énerver 
& avilir ce corps ) avec toute forte de raccs de gens ab- 
jects, jufqu’ à y introduire des Bohémiens: par leur in- 
difference & tièdeur pour la réligion de leur Prophète 
rélativement à la guerre, par le mépris pour leur ordre 
autrefois confideré parmi les Turcs, comme left celui 
de chevaliers de Malthe parmi les chrétiens: Par la dé- 
cadence de leur autorité, font tombés dans toutes fortes 
de crimes, d’aviliffement & d’abominations, dont le fou- 
pcon feulement auroit, malgré la protection Impériale 
même, fermé l'entrée ou attiré I’ expulfion à quiconque 
en eût été atteint ou noté: comme; vol, fodomie pafñive, 
ou autres fletriffures enoncées dans leur réglement pour 
les novices. Mais aujourd’ hui, le Corps des Janiffaires, 
comme tout autre corps militaire Turcs, eft une efpèce 
batarde, en comparaifon de ce qu’il fit jadis. Onena 
eû une preuve frappante en 1773. quand de 60,060. Ja- 
niffaires, envoyés fucceffivement de Conftantinople, con- 
tre les Ruffes vers la Crimée, & arrivés au rendez-vous 
général de Trébifonde, il n’en arriva pas dix mille dans 
cette prefqu’ isle & dans le Kuban: la majeure partie s’é- 
tant, par la crainte des Rufes, enfuieprès de Sinope & de 
Trébifonde. On a vi 


het s-/lrr "7 
AWD. A CETL OG. 9 


ee 3° GPa 


On a vû de-nos tems que de 300,000. Turcs, qui 
s'étaient mis en marche en divers corps contre l’ enne- 
mi, il n’en eft pas refté la moitié au bout de quelques 
femaines. ` Š 


Jl eft inconteftable, que le militaire Turc a été aw- 
trefois réellement refpectable & formidable pour tous 
les Etats limitrophes del’ Empire Ottoman. La raifon 
en eft, que leur conftitution, tant civile que militaire, 
valait en effet beaucoup mieux, que celle de leurs voi- 
fins, aux Venitiens près. Mais F accroiffement & la de- 
cadence font le fort de tous les grands Empires: ces 
avantages des Turcs fur les chrétiens ne pouvaient plus 
demeurer les mêmes, à mefure que les temps & les cir- 
conftances avaient changé; de forte qn’ on peut & doit 
appliquer ici comme ailleurs la règle logicale: ” Luod 
» guodam tempore relative tonum, altero tempore 
- relative malum effe poteft: f 


Dans le moyen âge de cet Empire jusqu’en 1670. 
la dernière époque de fon aggrandiffement, rien de plus 
formidable que les armées Ottomannes pour les puif- 
fances Chretiennes d’ alors; quand faiblefle, état des fi- 
nances mefquin, celui de guerre fans règle ni {yftème, 
à caufe du régime féodal, diffenfions deftruétives, peu 
ou point de liaifons fédératives bien entendües entre les 
Cours, gouvernement melangé de femmes, de Prélats 
& leurs Courtifannes, terreur panique à caufe de la for- 
tune des armes Turques fürent du coté des Chrétiens ; 
tandis que fierté & gloire nées des conquêtes rapides, 
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vrai patriotifme civil & réligiens, refpe& pour le mili- s | 
taire & maintien de fa dilcipline, fürent de celui des | 
: Tures. Mais peu après la fufdite époque, les chofes chan- | 


gèrent de face de deux cotés. L’aggrandiflement gigan- | 
te{que de l Empire Ottoman fe rappatifeait, a mefure 
que les Turcs baifloient en vertu militaire, civile & réli- 

gieufe.  L’enthoufiafme de cette dernière, ce grand & | 
puiffant reffort de quelques peuples, eft prefqu’ éteint ~ | 
chez les Turcs, furtout parmi ceux de Conftantinople, 

où I’ on eft auffi libertin en Réligion, comme en moeurs, | 
qu’à Paris & à Londres. Les Grands y font la plus part 

ou Athées, ou Déiftes. On y eft énervé par les délices | 
de Byzance. Cette fierté de jadis, d’aller plutôt à la | 
rencontre d’une mort certaine, que de chercher où d’ac- 
cepter afyle chez les Chrétiens, les a entièrement abon- 
donnés. Preuve plufieurs Chefs militaires qui ont 
mieux aimé de refter avec leur tête chez les Ghiaours ou | 
Chrétiens Rufles, que d'aller la perdre chez les Mu‘ul- 

mans par ordre du Souverain Caffe; malgré la gloire de | 
martyre y attachée. L’on peut auf regarder, comme 


un abatardiflement notable de cette nation, la défuetude, ; | 
où Elle eft tombée depuis Ahmed Il. de ne plus de- 
trôner fes maitres, comme autre fois, quand Elle ne | 
les trouvait plus dignes de regner fur Elle. | 
| 
- 


Enfin la Ruffie a montré pour la feconde fois à tou- 
te la terre, qu’ Elle feule fans Alliés fait faire trembler” 
ces fiers Ottomans. A ce propos je vous obferve, com- 
bien ces puiflances fe font trompées en leur calcul poli- | 
tique, lor{qu’ Elles fe {ont figurées, qu’en detachant 

la Cour 
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la Cour de Vienne de ce'le de Petersburg, en cette guer- 
re commune contre la Porte, les Turcs en deviendra- 
ient plus encouragés contre les Rufl2s, qui au contraire 
paraiflent en avoir pris un nouvel efor. Les voilà, de- 
puis qu’ils font feuls, maîtres de deux rives du Danube 
& de prefque toutes les fortereffes fituées fur ce fleuve. 
Les voilà en paffe d'aller leur dicter la paix fur le che- 
min de Conitantinople. 


La confidération politique des Turcs en Europe tom- 
ba peu à peu depuis le regne de Suliman IL. en 1637. & 
depuis cette époque cet empire, d’unobjet de conlidé- 
ration & de terreur, en eft devenu progreffivement un de 
mépris & de pitié dans nos jours. 


Mais voici, pour preuve l’armée Turque en revüe 
felon fon plus grand nombre poffible. 


INFANTERIE. 


Sanifaires ou Régimens des trouppes reglées 
a pied — — — — _113,400. 
Topt/chys Canoniers d’après les anciens canons | 
ou inftitus 18.000. mais il n’en a ja 


mais exifté au dela de Me — 18,000, 
Kumbaradzys Bombardiers en tems de paix 

400. à 500. en Celui de guerre — 2000. 
Boftandzys Garde-palais & Jardins Impé- 

riaux “re — — 12,000. 


Mehter dzys 
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Mehterdzys Dreffeurs des tentes & des Camps — 6000. 
Mysfrlys trouppes de contingent d’ Egypte 


ou du Grand Caire en Infanterie & 


Cavalerie — — — — 53000. 
Trouppes de Moldavie & de Valachie tout 
«> au plus et — — — 6000. 


Leventys Trouppes de marine en tems de paix 
peu de chofe, en celui dé guerre, en 


faifant I’ impoffible — — 50,000. 


Somme Infanterie 207,400. 


CAVALERIE. — 
Spatys Trouppe foudoyée & reglée en quel- 
| que façon, à cheval i Ae, 10,000. 
Serradzys pour le fervice & bagage” de P in- 
| fanterie = = ae a 6000. 


Laims et Simartotes Trouppes feudataires 132,000. 
Dxebedzys Armuriers pour garder les poudres, 

les armes, les Magazins: par fois 

corps de referve de Cavallerie d’après 

les canons de |’ Empire 30,000. au- 


k jourd’hui feulement. . — © — 13,000. 
Mikladays valétaille des Spahis — — 6000. 
Segéans ancienne trouppe pour garder leba- 

i gage de la Cavalerie ~. — + — — 4000, 
Volontaires à cheval tout au plus  —, : — 16,000. : 
Co) Somme Cavalerie 181,000. 
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Des fusdites fommes par tielles refulterait donc Ja 
totale de — 393,400. Belle armée fans doute quant au 
nombre, & s*il n’en falloit pas deduire. 


4. -Pour la Flotte. — — -— — 60,000., 
2. Pour la garnifon de Conftantinople — 20,000. — 
3. — celles des autres places frontières en 
Europe & en Afie — —  — 100,000. 
Somme deduite 170,000. 
| 
Refteroit donc prêts à marcher pour la Cam- 
pagne + — —  — 223,400. 
otez en marodeurs fugitifs & morts, au moins | 20,000. 


& en Boftandzys, le Gr: Seigneur n’ etant pas 
à l’armée = — — 12,000. 


Cd) — — — Somme deduite: 32,000. 


Les Mikladzys, les valets des Beyler-Beys & des 
Pachas: Tous ces gens, qui ne font jamais rangés en 
ordre de bataille, ne font que nombre, & ce nombre de- | 
duit eft de — — — — `“ 22,000» 


Jl ne refteroit donc en vrais combattans 
que. la fomme ‘de — —/ — += 169,400. 


difons: 170, 000. 


Y compris engore les volontaires dont le tiers eft 
composé des voleurs des grands chemins, des maro- 
deurs des gens dg rebut, & méme des mendians, qui 

| dans une 


/ 


Ar | - 
Bee 35 Ware | 
dans une journée chaude, où iln’y a quedes coups à 
gagner, fe diffipent & s’ en«vont.- Mon argument & po- 
fertort concernant le fusdit nombre des combattans 
largement compttf, c’eft, qu’én 1774. toute l’armée 
ne confiftait qu’en 142,000. après tous les efforts que 
la Porte.avait faits pour paraitre avec une armée, formi- 
dable en Campagne. JI y a même eu des campagnes 
par le palsé, où Elle n’a pů prélenter à F Ennemi, que 
100,000. & même pas au de là de.80,000. hommes. 


Vous w ignorez ou ne croyez peut-être pas, qu’ 
avant même, que les murs des villes Turques fur les 
deux rives du Darube, comme Azha, Sulcza & Fsakczia 
fuflent tombées, comme ceux de Jericho au fon des trom- 
pettes du Jofné Rufle, l Armée des Moabites modernes, 
nos nouveaux pretendus Alliès, s’ était déjà repliée de 
Siliftrie, vers les gorges du mont Aoenus, avec moins 
de 401 combattans. . 

ri 

Jettez maintenant un coup d’ œil examinateur fur 
cette infanterie,, Cavalerie & Artillerie, & vous trou- 
verez que cette derniére efi lourde & mal lervie. que la 


3 difcipline de deux premières, ( fupposée meme gratui- 


tement telle. qu’elle fût autrefois ) eft nul!é en compa- 
raifon de celle des Armées Eurcpéennes, fans én exce- 
pter la nôtre, quelque naiffante qu’ Eile foit: que cette 
trouppe eft encline à la sédition & à la mutinerie; que 
leur tactique eft méprifable aujour.” hui vis à vis de celle 
des Chrétiens: qu’ils réfugnent à toute amélioration 


‘dans leur militaire: que leur bagage immenfe rend leurs 


a marches 
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marches fort lentes, & que celles - ci ne font accélerées 
que dans leurs defaites, en abandonnant tout le camp 
fourni à l'ennemi, fans détruire même ce qu’ils favent 
pouvoir lui fervir contre eux; Une lenteur extrème dans 


leur feu de moufquetterie. Le petit nombre de leurs 


canons des régimens; leur parefle; Leur fureur fubite 


- d'abord éteinte & fuivie d’une terreur panique après une 


defaite, fans idée même de ralliement: Leur decoura- 
gement, Leur confternation & perplexité dans une {ur- 
prife de la part de l'ennemi, en quelque petit nombre 
qu'il foit: Leur averfion pour des campagnes prolongées 
au de Jadu terme ordinaire; l’irrégularité & I’ infubordi- 
nation immanquables des corps ramafsés plutôt que 
levés: L'ignorance théorétique & l’ inexpérience de leurs 
Grands Officiers. Anatomifez enfuite un Corps d’ armée 
en fes details infinis, néceflaires, pour le- rendre 
mobile, & le mettre en état d'attaque & de defenfe 
raifonnées, chofe entièrement ignorée parmi les Turcs; 
Contemplez avec des yeux non offusqués & avec des 
connoiffances politiques & militaires l’enfemble d’une 
armée Turque; & bien loin de la trouver formidable. vous 
vous convainerez qu’une armée chrétienne ( la nôtre 
même, qui eft encore au lendemain de fa création) 
commandée par des Généraux auffi braves, qu’ inftruits, 
avec un feu bien nourri de moufquetterie fur lepied 


Ruffe ou Autrichien, & une artillerie nombreufe, fer- 
- . , . A 2 - 
vie comme il faut, avec une Cavalerie difposée à la 
Warnert (furtout en certains cas ) fera non feulement 


réculer, mais battra nécéflairement & toûjours à platte 


ccûture en bataille rangée, & difperfera les maffes infore 


mes d armées afiatiques, telles que les Turques. 


FIL, IN.Ofg;pl D çeci 


Si ceci en 1788. n’eft pas arrivé juftement dans 
l'armée Jmpériale, commandée par Zofepdé IL. contre 
celle du Grand Vecir Fouffouff Pacha Ç par confequent > 
FJofept contre Fofeph ) avec un fuccès bien brillant de 
‘la part du Sofepf Chrétien, cherchez en la caufe non 
pas dans la fupériorité, foit de quantité, foit de qualité, 
des trouppes Turques d’ alors; mais bien dans une difpo- 
fition hétéroclite des immenfes trouppes Impériales; 
dans une forte de gangréne de mauvaile volonté qui re- 
gnait parmi les Généraux & un mécontentement géné- 
ral, qui avait gagné les régimens Hongrois, en ce que 
le terrein montueux & marécageux, tour à tour, joint 
à la faifon pluvieufe’ d'alors ne permettait ni marches 
affurées, ni batailles rangées ; en ce que les Turcs ne fe- 
firent voir & n’attaquérent qu’en petit corps, là où le 
terrein l’auroit permis, fans préfenter ni accepter de 
bataille formelle. En outre, les nuits froides & humi- 
des, l’air corrompu par les eaux croupiffantes de ces 
contrées, en ont fait une cimetière pour les Allemands. 


Non obftant cela, l Armée Turque fe fondit & fe 
~ diffipa. Une*bonne partie du domaine Turc fût devafté 
& cing places frontiéres Ottomannes reftérent, mal- 
gré cette chétive campagne manquée pour. P Empeu- 
reur, entre les mains des Autrichiens, avec la forte- 
refe d’Oczakow entre celles des Ruffes. Les Turcs 
n’eûrént qu'un avantage négatif; c’eft de n’avoir pas 
pour les fusdites raifons été complettement battus, 
comme d'ordinaire par leurs ennemis les Chrétiens, qui 
fe refervérent- cet honneur pour la campagne fuivante 
2 | en 1739. 
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en 1789. La conquéte de Belgrade & du Royaume de 
Serve; Les. batailles de Fokfaany & de Rymnik ; une 


région entière enlevée à la Porte depuis Oczakow jnfqu’à 
Orlova del’Eft à l’Oueft, & depuis le Dniefter jufqu’ 


au Danube du Nord au Sud, contenant lessriches pro- . 


vinees de la Dacie Transalpine, ou la Moldavie la Bef- 
farabie & la Valachie ( ce qui fait une extenfion en lieuës 
quarrées géometriques d'environ gooo.  furpafiant 
celle de la Monarchie Pruffienne ) en font les glorieux 
monumens, orate 


/ 
Voilà les alliés que nous aurions, en perfiftant dans 
cette Fédéromanie pour l'Alliance Turque projettée, 
ce qu’à Dieu ne plaile! à moins que nous n’ayious ado- 


pté ponr maxime politique le trilte adage latin: Sola-- 


tium miferis focias hatuiffe doloris: ce qui eft une tri- 

fte confolation pour un état, qui n’eft pas réduit à une 

pareille reflource. 7 
: m = 

Comme d’une branche principale des forces mili- 

taires, il refteroit à parler de la marine. Royale des 

Turcs; mais leurs campagnes de mer pendant la derniè- 


re guerre (témoin cette expédition vraiment Argonau- 
tique des Ruffes, dans la guerre pafsée, aufi bien que — 


dans la préfente, principalement fur le Pont Euxin ) mal- 
gré que la marine deiceux - ci y foit encore comme dans 
fon berceau, c’eft à dire, à la verité à l’inftar d'Alcide 
dans le fien, la Conquête de la Tauride, la prife d’Ocza- 
kow, de Aodza-Bey, de Kilia, malgré la Flotte, qui 
aurait pi venir au Les de ces forterefies * des cha: 


teaux 
{ 
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teanx qui defendent l'embouchure principale du Danu- 
be nommée Sunnia, l'entrée. de la Flotille Ruffle dans 


ce fleuve, la deftru&tion totale de celle des Turcs, ce. 


qui rend'la prémiere maîtreffe abfolue de toutes ces 
eaux-là, depuis Jfakcia & plus haut encore, jufqu’ au 
debouquement ‘du fleuve dans la mer. Tous ces faits 
prouveut affez que cette marine des Turcs, eft 
nulle vis à vis de celle des Rufles, fans qu’il foit befoin 
de le demontrer par l’analyfe de fes vaiffeaux de guerre, 
dont les mats confiftent le plus fouvent en piéces rap- 
portées, dont les voiles de coton fe dechirent facile- 
ment, & dont les cordages, fur tout les cables, font 
misérables, & dont enfin {fe canon eft aufi mal fervi; 
que la manoeuvre en eft pitoyable. JI eft d'ailleurs in- 
croyable ce qui leur coute un vaiffeau de guerre, à caufe 
de la malverfation inévitable des préposés & entrepre- 
neurs; qui confument d'ordinaire en matériaux au de là 
du quadruple de ce qu’employent les conftructeurs des 
bâtimens de force des chrétiens. 


Voilà donc les deux pivots de puiffance, de l'Etat, : 


quant à celui des Turcs, analysés; & nous fommes à même 
d'en conclurre fur le degré des avantages, qui nous re- 
viendraient des liaifons étroites avec une telle puiflance 
contre telle autre qui la fait trembler. 


_ Mais, direz-vous, peut-être; des fages reformes, 
l’introduétiôn d’une bonne difcipline, d’autres principes 
en fait de ta@ique, & un nouveau fyftéme de politique, 


un Genie 


cimenté par des alliances avec des = rs re{pectables, _ 


/ 
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un genie à la tête des affaires, pourront faire de la Tur- | 
quie ce que Pierre I. a fait de la Ruffie; & à force de de > 
guerroyer. les Turcs peuvent apprendre des Ruffles, à 
faire la guerre, comme ceux-ci lont appris des Sué-. 
dois. Lieux communs que tout cela: à caùfe du peu on™ 
point de rapport, & d’analogie nationale entre ces peù- 
ples & les Turcs. . Rien de tout cela peut avoir lieu par- 
mi eux: d’abord tout y eft us & coûtumes, plus forts 
que la loi chez les Turcs. Une reforme fenfible dans 
les finances, & des nouveaux impôts conlidérables fe- 
raient chanceler {ur fon thrône le Tyran de Byzance. 
Quant à la difcipline & à la Taétique, à introduire par mi 
les trouppes Ottomannes, tous ceux qui l'ont tenté, y 
ont perdu leur latin. Bonneval fon François, aihfi que 
tous eux de fa nation Ç Tott y compris ).qui font venus 
aprés lui dansla dernière, & la préfente guerre. Et 
leurs mâitres & confeillers actuels, les eo fon. s'ils 
croient les Turcs reformables à cet égard, y perdront 
aufi, pour ainf dire, leur Allemand "& leurs peines. 
J'en appellerais aux rapports officiels de Mrs de Goertz 
& de Lufi, fi ces rapports, dont le contenu weft reve- 
nu, étaient oftenfibles. J 
Quant 4 un nouveau fyftéme de politique Turques) 
l'elprit du Gouvernement ottoman eft.le même que ce- 
luide la doétrine du Prophète, dont il profeffe la réliz, 
gion. .Jl a tous les vices do Théocratifine qui, témoin 
celui des Juifs, a en exécration toutes -les nations, qui 
ne profellent pas fon culte, Chezles Turcs: em tems: _ 
de guerre contre les Mofcovites, tout chapeau, spot bon- -` 
net chrétien eft ggg eow: Ghiaour infidèle Molcovitess 
Pour ce 
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Pour ce qui regarde un genie reformarteur, ce 
n'eft plus dans le Serail depuis Amurath IV. que ce 
germe, s’il y fût même, puiffe poufler. La fucces- 
sion héroique des Sultans s’eft écoulée, comme l’edi- 
tion d’un livre qu’on n’imprime plus, quand il n’en 
exifte plus ni original ni exemplaire. Vous venez de 
voir, comment Se/im a trompé les belles expérances 
concuës d’abord de lui. tel Miniftre, qui autrefois & 
avant que de connaître le terrein, nommait dette 
Hautefe fon cher Selim, doit avoir préfentement 
perdu un peu de fon enthoufiafme pour les Turcs & 
la Turquerie. Enfin voulez-vous reformer les Turcs? 
Soyez donc un autre afñomed, faites des miracles, 
& accroire, que vous venez de fa part pour régéné- 
rer fes Sectateurs , & alors vòus" pourrez vous pro- 
mettre quelque fuccès ; cependant prenez y garde en- 
core. de ne pas devenir Martyr de votre nouvel Jsla- 
mifime, fur tout s’il eft raifonnable ; car l’efprit des 
lumières philofophiques n’arivera jamais aux Turcs: 
en un mot comme en mille: les Turcs font irrefor- 
mables à-tous égards , comme tous les peuples, dont 
le gouvernement. a quelque chofe de Théocratique: 
L'Empire Sacerdotal contrafte toujours avec les règles 
de la faine polilitige, qui doit fe plier aux circonftan- 
ces & occurences & pour le bien de l'état. 


Quand aux alliances avec ces Turcs, dont nous pa- 
sr “ie fi engoués, comme elles font infiniment pré- 
caires, le tout dependant dans les affaires d'état ma- 
jevres , de ?%/ema , leur Miniftère Théocratique , qui 
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eft prefque toujeurs pacifique & qu'on peut gagner, 
on {era dans le cas d'abandonner bientôt des lz:fions 
de cette nature. On abat & expole devant la Porte 


du Serail la, tête de ceux, qui les ont contractées, 


x 


fi elles ne leur tournent pas à compte, & voilà tou- 
te*votre fatisfacion, fur-tout quand lé Fes ou le 
decret pontifical du Moufty en donne la difperfe. Jl 
en eft de cela, comme après la defaite de leur armée, 
la quelle eft cenlée réparée par le fatal cordon, qui 
etrangle celui qui ajeu le malheur de la commander. 
Enfin rélativement à la force-intrinsèque des, gouver- 
nemens Européens, vous pouvez en toute la conftitu- 
tion actuelle régarder cet empire, comme celle d’un 
corps phtylique abandonné par les médecins. -Perfon- 


me mieux que feu Mr le Comte de Vergennes (qui 


en fa qualité d’Ambafladeur près la Porte,) pendant 
une jlongue fuite d'années , avait appris À. connaître 
à fond les reffources de cette Empire) a réconnu cette . 
verité; lorsque le Duc de:Choïifeut, que l’Impératri- , 
ce de Rufe, à caufe de fon caractère remuant, appel- 
lait le cocher des, Princes de l'Europe, lui eût en- 
joint, de n’épargner ni peines ni argent, pour- exei- 
ter les Turcs contre les Rufes; il fit obferver au Duc- 
Miniftre, que ce feroit decouvrir la nudité de l'Empi- 
re Ottoman, & faire difparaître ce préiugé de terreur 
favorable à la France, dans lequel on était encore 
en partie, à l’egard des Turcs, en plufieurs Cours 
en Europe, desabufées enfuite Tout le cours & 
fur tout l’iffue de la dernière guerre avec les Ruffles, 
ont prouvé en toute fon étendue, la jufteffe ri cette 
Obler- 
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obfervation de Vergennes. Cela eft fi vrai que cette 
même France, gouvernée enfu'te par le dit Comte de 
Vergennes, devenu Miniftre d'Etat, perivada quelques 
années après à la fublime Porte par Mr de St’ Prieft, 
de ceder de bonne grace la crimée à la Ruffe, pour 
-prévenir une feconde leçon ‘plus rude encore; telle 
que paraît devoir l'être la préfente guerre ou l’on mé- 
connaît entièrement les Turcs des regnes des Amurats, 
des Mahomets & de Soliman le magnifique: ce der- 
nier fit vraiment le Scliman ou le Salomon des Otto- 
mans, après le regne du quel, ils degénérèrent à l’inflar 
des Israëlites après le leur. Les Sceptiques fur cet 
aphorifme hiftorique n’ont qu’à s’enconvaincre, en con- 
fultant les autorités & garants fub note (e) oú j'aieû 
foin d'en donner une notice raifonnée fur la quelle on 
on peut tabler. Le refultat de la le@ure de ces ou- 
vrages, de celle des Mémoires & Journaux précieux 
écrits à la main, que je pofiéde, & de’ ma propre 
expérience m'a encore fcurni fur la Turquie , fur l’efprit 
de fon gouvernement, fa manière d'ètre par rapport 
au dedans & au dehors, fur fon Defpote & fes Minis- 
tres, enfin fur fon exiftence actuelle en général, & en 
particulier, les données que je me fais un vrai plaifir 
de communiquer à mes leéteurs, & furtout à mes 
compatriots ; en vüe de les mettre à même d’analyfer, 
rélativement à l'alliance projettée avec les Turcs, les 
cing Confidérations requifes:& énoncées ci-haut en 
contractant des liaifons Politiques au dehors furtout 
pour un état Républicain favoir , Pusfance, Vorfna- 
ge, Analogie , ou Rapports de Gouvernement et de 
F 2 Police , 
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Police, Genie du Peuple, et Culte. Quant à la pré- 
mière ou la Puifance fondée fur la quantité & qualité 
des Bras offenfifs & defenfifs & des Revenus, avec les 
reflources relatives à ces deux branches, ou privots 
de tout gouvernement moderne, nous venons de confi- 
dérèr aflez amplement, je penle, l'Empire Ottoman fous 
ce double rapport. C’eft à la Note (f) que nous ren- 
voyons fur quelques particularités ralatives à cet article. 
C’eft fur l’affociation d’un faible avec une faible, que Thu- 
cydide au livre VII. adit. uz fe minus potenti ad- 
jungit guerit cum quo cadat, & dans un autre an- 
droit livre I. quant aux forces maritimes en parlant a 
des Républicains (les Athéniens ) comme nous, uć 
vobis. adjungatis -focios qui maximé valent claffe. 
Ceci peut avoir trait à celles que les Ruffes ont fon- 
dées à la mer noire, rélativement à notre Commerce 
projetté fur cette mer: chofe dont il a été fuffifament 
parlé ailleurs. 


La feconde confidération porte fur le vozfnage. 
On verra ci aprés combien il importe (& c’eft la loi 
impérieufe de la nature du fit refpecifde deux Etats 
qui parle ici) d’avoir égard au topographique, en con- 
tractant des liaifons avec ou contre un autre plus ou 
moins puiflant que le nôtre. L'application de ce prin- 
cipe à nous, aux Turcs, & aux  Ruffes ; faute aux 
yeux, fans qu'il foit befoin de s'étendre la deflus. 


Nous donnerons à la gme & à la 4me confidera. 
tions: ¢Analogie Ou gouvernement et le génie des Leu- 
ples 
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ples refpedi fs l'extenfion , que ces deux points, ré- 
unis ici, à caufe de leurs rapports, méritent; d’au- 
taut plus que nous fommes à même de fournir du neuf 
là - deffus pour certains Lecteurs prévenus, ou mal in- 
ftruits, outre ce qui en a été déjà repandu par occa- 
fion: ce que nous en dirons encore, eft en dernière Ana- 
lyfe fur cette matière fi importante & fi digne de 
l'attention des Minifires , auxquels eft confié le falut 
de l'Etat. 


Comme vouloir. compaffer la formation des allian- 
ses, entre deux ou plufieurs nations, avec l’uniformi- 
té de leurs gouvernémens respectifs, ferait une théo- 
rie impraticable; pédantesque & fouvent exclufive 
d’un allié utile ou même néceflaire ; de même incon- 
fidération abfolue de toute analogie à cet égard pro- 


duirait des liaifons difparates , inutiles & même nuifi- 
bles. 


C’eft cette donnée, applicable au cas de vouloir 
former des liens étroits entre la Pologne & la Tur- 
guie, qu’il s’agit de difcuter , ainfi que les corollaires 
qui en refulteraient pour notre République, 


D'abord rien ne jure plus que l’efprit du gouver- 
nement Turc avec tout autre gouvernement chrétien, 
fous quelque forme qu'il fe trouve claffifié. Calqué, 
comme ila été dit ailleurs; fur le Théocratifme, il 
en refulte,: comme autrefois parmi les Juifs fefant en- 
core un corps national avec un chef, une haine facrée 
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contre tout cetquien’eft pas Ofmanly ; & cette haine; 
fortifiée par un orgueil ftupide &-un crae ignorance 
que rien ne peut rectifier, fait que les Turcs regardent 
leurs alliés fur le pied des protegés & leurs ennemis 
comme des inlurgens impies qu’il faut detruire. Il n’y 
a qu’un Dieu, qu'une loi & qu'un Prophéte, dont ils 
difent: Lui n'eft pas fon difciple, doit être fon efcla- 
ve & ce Dieu, cette loi; ce Prophète defendent des 
liaifons intimes avec des Infidèles. Si des circonftan- 
ces impérieules , comme les préfentes, forcent le Mi- 
niftère à y plies la règle, le Fefta du Muphti, qui é- 
mane , n’eft alors, qu’éphémère. 


Le grand principe refte inébranlable. Le Peuple 
regarde alors le chef fuprème de la loi comme “un 
traître : & le Vizir, qui choquerait trop ouvertement ces 
maximes abfurdes, lur le pied d’un Apoftat. 


La, plus qu'ailleurs, le gouvernement eft l’homme 
qui gouverne, & cet homme eft élevé dans tous les 
préjugés de fa nation. Joint à ce que nous avons rap- 
porté ailleurs fur cet homme, qui gouverne aujourd’hui, 
voici encore quelques notions de fource, crués neces- 
faires, à caufe de cette ikdentité entre le Maitre de 
cette Cour elclave & tyrannique à la fois & le gou- 
vernement de; l’état. 


Ce Maître abfolu'de la vie de fes fujets dependant ` 
par fois d'eux, & des ufages impérieux, & étant à cer- 
tains égards moins libre qu’un Doge de -Venife: furtout 
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en fait d’obfervations réligieufes, d'ufages & d'étiquette, 
jufque dans a chambre à coucher & dans le guoimodo 
de fa conduite & de fes privautés avec tel ou an>, 
tre objet de fon Gynecée. H eft ailé 'd'inférer de là 
fur Vimpofibilité morale, d’éclairer.ou de reformer les 
Turcs. 


Selim agé de neuf à dix ans abbattait des têtes _ 
à des agneaux, à des moutons, qui broûtaient dans 
les prairies du Serail. Queftionné fur le motif de cet 
exercice Janglant: il rependit: que c'était ainfi qu'il 
abattrait un jour les têtes de tous les #renk-Shiaours 
(les infidéles Européens) & tout Conftantinople conçût, 
d’abord d’après ces expioits de boucher, l’efpoir , que 
Selim ferait un jour un grand-homme. Le Debonnaire 
Abdul-Hamid on oncle qui lui accordait une liberté 
inouie, jufqu’alors pendant fon regne ; a eu beaucoup 
de deboires de la part de fon neveu. | Parvenu au 
Trône, il congut d’abord une haine implacable contre 
les favoris de fon prédéceffeur, contre ceux méme, 
ui lui avaient rendu des fervices, comme feu le vieux 
Hafan- Pacha, Gr: Amiral & enfuite Gr: Vizir, qui 
conferva fa vie par la fermetérqu'il avait montrée à 
Sélim après fon avénement ; & même contre Foufouf- 
Pacha le Vizir atuel, que malgré, que les circonftances 
Vayeot forcé à le réhabiliter dans le Vizirat, il detefte” 
encore comme moteur de la préfente guerre, qui le 
prive de cette plénitude des jouiffances , aux quelles il 
fe ferait livré fans cela. Ses Paffions à outrance font 
la boiffon & la Pédéraftie. Il eft vrai qu’Achille ayait fom 
| i Patrocle 
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Patrocle, & qu’Alexandre, à eôté de lasbouteille, aimait 
fon Hépheftion; mais cela n’empéchait ni l’un ni l’au- 
tre de fe trouver conftamment à la tête de leurs troup- 
pes. Avant l'ouverture de chaque campagne nos Turco- 
manes, d’après des avis illufoires des Miniftres des 
cours. alliées de la Porte , mettaient Selim 4 la téte de 
3. à 400m hommes: & chaque fois Selim a préferé les 
Myrthes de Venus aux lauriers de Mars. 


A côté du Maître, jettons un regard fur fon pré- 
mier Miniftre, le Dépofitaire du pouvoir fupréme, fon 
Réprefentant partout hors du Harem, le Gr; Vizir 
actuel Jouflouf-Pacha, que quelques. fuccès éphémères, 
contre feu l’Empereur Jofeph, avaient tant illuftré, qu’on 
le regardait comme le Scipion des Ottomans, qui 
allait les venger des outrages’ recis de la part des In- 
fidèles. Ci-devant Marchand de riz en Egipte, enfuite 
officier domeftique ou intendant de la maifon du Capi- 
tan-Pacha , & enfin élevé par le crédit de celui-ci , ma- 
yant jamais conduit d'armée, & guidé uniquement par 
la paffion perfonelle,, & nullement par des motifs re- 
fléchis , declara la guerre aux Ruffles fur la fin de la 
campagne, s’otant ainfi le temps d'agir, & -donnant 
à l'ennemi celui de fe préparer: comme s’il s’était pi- 
qué, de finger fidèlement l’ineptie de fon"dévancier en 
1768. qui fit la même chofe,un peu plus tard, favoir 
au mois d’Ocobre. | 


Nous venons ‘de voir les ‘prémices des lauriers, 
qu’il fe propofe de cueillir dans cette campagne, par 
les 
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les échantillons des actions printaniéres du mois d’A- 
veil. Le pvifion de ce nom que le Prince Gallitzin lui 
fervit à Matchyn vis-à-vis d’Ibrail, en prenant un Lacha 
à trois queués & quelques Bin - Bachis, en lui tuant. 
près de deux mille hommes: avec la fauce, dont le 
même , conjointement avec le: Général Ribbas, l’affai- 
fonna quelques jours après fur l’isle & fous le canon 
d'Ibraïl, ainfi que vis-à vis de: cette forterefle fur la 
rive gauche du Fleuve, ce poiffon d’Avril la, dis-je, 
peut lui fervir de ragoûtant pour les autres plats qu’on 
lui prépare , ayant perdu dans ces deux actions près: 
de fix mille hommes, avec une centaine d'officiers, & 
parmi ceux-ci plufieurs de marque, nombre de canons 
& d’équipages; avec la majeure partie de la flotille 
turque conftruite à Ruftchuk & ailleurs. Je demande 
indulgence pour cette épifode hiftorique , vi l’äpropos , 
fournit par l’arrivée de ces nouvelles, losque j'étais 
occupé à écrire ceci. Je reprens ma thèfe du gouver- 
nément Turc, ou le tableau que: j'en fais ici, pour 
nous tracer un plan de conduite convenable aux cir- 
conftances féderatives’, ou fe trouve la Pologne vis-à- 
vis de la Porte; & afin quel’afpect du danger fuggerät 
les moyensèle prévenir. Pour cette vuë & faire con- 
naître l'abfurdité de la façon de penfer des Turcs à 
l'égard des Européens provenante de leur hauteur in- 
folente, foufferte fi longtems par ceux-ci pour des vils, 
interéts & à caufe de leurs divifions, je fournirai à la, 
note (g) quelques échantillons prélens Ama mémoire, & 
qui vous peindront le caractére de cette nation: cara- 
&ére qui feul devrait mettre une barrière éternelle 
i G 
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entre elle & celles de l’Europe, qui, toutes fans exce- 
ption, ont une forte ‘d’analogie de cülte, de moeurs, 
d’ufages , de genie & de facon de penfer & d’agir, con- 
traftante du tout au tout avee la manière d’être de 
ces barbares (yftématiques, dont les demarches politiques 
& morales, les actions pofitives & négatives derivent 
toutes d’un ftupide fanatisme (le foyer inextinguible 
de la pefte) de ce fatal Edge/ ou decret immuable 
du fort, allegné comme motif dans .l’inftrument dela 
reddition de Belgrade reduit.par feu le Veld-Maréchal 
Laudon: qui regardent la douceur de nos moeurs & 
par confequent notre politeffe, vis-à-vis d'eux, comme 
un figne de faibleffe: qui ne font traitables que par 
une contenance fevère, qui annonce un fentiment de 
force: qu’on ne faurait faire plier que par la terreur, 
telle que feu le Veld-Maréchal Munnich leur favait in- 
fpirer au point, qu'avec fon nom on mettait les en- 
fans mutins parmi eux à la raifon: qui ne craignent 
que les Ruffes , parce qu’ils leur favent un fentiment de 
fupériorité decidée vis-à-vis d’eux. Ces. Barbares qui 
ne favent raffiner, que lorfqu’il s’agit d’être cruel, in- 
jufte & perfide, dont la bonne foi, en fait de traités, , 
n'a d'autre mérite que celui de leur faibleffe ; à peu 

près comme celui de la continence & la fidélité dans 

une maîtrelfe ou une epoufe, qui n’a point de tempé- 

rament. Enfin ces Barbares que tant de, mémoires 

flagorneurs ont fait voir fous un jour favorable, ,.& 

dont le cours fecret de l'habitude ne fait prononcer, 
point encore le nom Yurcs,. fans y.joindre l'idée 
de leur loyauté, de leur force prémières;! mais, qu’on, 
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n’apprend dans aucuns fi bien à connaître , que dans 
ceux du Baron de Tot. 


Quant à l’article de fidelité en fait de traités de 
la part du Divan, qui n’a jamais eû que de la pré- 
fomption & de la morgue ; comme il eft vrai felon 
Ciceron, que l’hiftoire ef teftis temporum , Magifira 
vite: Je vous alléguerai en dépit du prejugé ridicule, 
touchant cette vertu appropriée aux Ottomans, des 
exemples de l’infigne perfidie des Turcs fur ce point; 
en commençant avant la conquêtfe de Conftatinople 
avec Ofman ‘I. même, vis-à-vis du Sultan de Caramanie, 
imité par Orcan & Amurat vis-à-vis de Laslo ou Ladis- 
las defpote de la Servie; & Mahomet II.- vis à vis de 
Conftantin Paléologue. Après la conquête de la ca- 
pitale des Grecs, il y a eu force perfidies en ce gen- 
re de la part des Sultans: contre ceux-ci, contre les 
Princes de Valachie & de Moldavie ; les Khans de la 
Crimée, contre les Vénitiens, Rhodiens, Hongrais, 
Egyptiens, Arabes, Perfans, & les Polonais même, 
à la fuite du traité de Chotzim., Si après. ces épo- 
ques ,ils ont plus réligieufement oblervé les traités ou 
les 'trèves, c’eft par un fentiment de faiblefle & nul- 
lement de loyauté » & cela eft fi vrai, qu’ils. ont une 
maxime de perfidie confignée dans leur loi, qui dit, 
qu'il neft pas permis-d’avcir une: paix perpetuelle 
avec les ennémis de la foi quils faut reduire, ou à 
fe ‘faire’ Müfulman, ‘ou à payer ‘le tribut : maxime 
femblable :à celle que ‘dans des’ tems moins. éclairés 
une Politique Monacale avait enfantée & mise en 
vogue à la honte du Criftianifme , auti bien que de la 
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Philofophie , favoir: Hareticis non off fervanda fides. 
C.eft donc une véritable héréfie „en fait de politique, 
vis-à-vis des Turcs, que de les croire par principe 
réligieux ‘obfervateurs des traités. 


‘Après toutes ces Données, y joint ce que por- 
tent les notes y relatives, je definerai le gouver- 
nement Turc: Un Régime Hléterogène, mixte, in- 
conhérent et monfirueux , compofé de defpotifme tye 
rannique, 0'Ochlocratifine tumultueux , de F héocra- 
tifine impérieux; ‘ét fondé fur des préjugés, et des 
ufages regis et facrés, plutôt que fur des loix raia 

JenTées. 
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Il faute aux yeux de ce defini exact, & du con- 
trafte de ce gouvernement avec tous les gouverne- 
mens de lEurope, combien une alliance Chrétienne 
doit devenir précaire , inutile ĉc dangereufe même, a- 
vec'une cour faite comme celle de Conftantinople. 


Refte à parler dela confidération ,tirée de; Buni- 
formité du culte rélativement aux liaifons politiques 
externes. Quoique cette confidération dans ce fiécle 
de Philofophie paraiffe être nulle, vi le peu, d’influe 
ence qu'ont aujourd’hui les haines: réligieufes .fur les 
opérations Politiques; il eft pourtant certain „qu'avec 
un gouvernement, où le Théocratifme entre, comme 
un mobile de fes opérations, il eft très dangereux 
de ofe lier étroitement: un tel gouvernement, n’étant 
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pas , à caule des prejugés nationaux fondés fur le culte, 
le maitre de les demarches, vis-à-vis de telle autre 
cour , dont le culte eft en horreur, avec la nation aux 
Turcs. Je dis avec la nation: vů l'identité qu'ils 
attachent à ces deux chofes: Culte & Nation: 84 
qu’on ne s'imagine pas que ce ne foit qu'une maniè- 
re de penfer populaire! on n’a qu’à confulter toutes 
les pièces, tous les actes diplomatiques & d’étiquette, 
qui ont trait aux Cours & aux Miniftres de l'Europe. 
Tous les Souverains de cette partie du monde en rela- 
tion, foit politique, foit commerciale , avec l'empire 
Ottoman; toutes les perfonnes publiques y employées 
fous le nom, foit de Miniftre, foit de Conful , y font 
nommées & énoncées, comme fe@ateurs de Jésus a- 
vec le nom diftinétif de la nation à côté: comme l’é- 
minent parmi les nations du Meffie le Roi de France 
&&&. la même formule C & cela pour dénoter que. 
tous les Princes Chrétiens font dans la cathégorie des 
foumis ou à foumettre) eft employée à l'égard des 
Hofpodars de Moldavie & de Valachie. Mais cette e- 
pithète des fe@ateurs de Jésus ou de Meffie, très po- 
lie à leurs yeux, n’eft que par décence employée dans 
les actes oftenfibles & communicables, comme traités, 
conventions, lettres &@. car dans les papiers de 
Chancellerie de la Porte & du Serail, comme’ les Tal- 
kis, Takrirs ou mémoires privés, tous les Princes | 
Chrétiens & leus Miniftres, y font, fans diftinction de- 
fignés fous la dénomination générique de S#zaour in- 
fidèle ou plutôt idolâtre , étant le fynonime ou un nom: 
corrompu de Guéfre. Ainfi c’eft l'infidèle de Fran- 
CA 
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ce d'Allemagne, de Ruffie, de Pologne &&. lorfqu’il eft 
queftion des fouverains de ces pays-la. 


Après cet expofé, on fentira aifement, que ce n’eft 
pas. dans un fens réligieux , prophétique ou cagot qu’il 
faut prendre l’épigraphe latine tirée d’Efaié & mife 
devant cet écrit, mais plutôt fur le pied d’une enfei- 
gne & d’un monitoire politique fur les inconvéniens 
& les dangers attachés aux liaifons étroites avec cette 
Cour des Pharaons ou Maîtres modernes de l'Egypte. 
Voilà qui fufit, je penfe, fur les Turcs pour une thé- _ 
orie du mal, dont l'Etat eft menacé par la #édéro- 
mante politique de ceux qui tâchent de l’entrainer 
dans les liaifons projettées avec la Porte. Tournez 
maintenant les regards vers Nord-Eft & Sud-Oueft, & 
mefurez les deux Emp‘res Chrétiens, contre les quels 
nos Fédéromanes veul-nt allier notre République avec 
le Turc. Combinez en l’organilation militaire, finan- 
cière. & politique avec celle de la Porte. Voyez com- 
ment leur puiflance eft fondée dans l’ordre éternel de 
la nature des chofes, fur tout celle de Ia Ruffie, invin- 
cible, inattaquable par fa topographie relative a fes 
voifins. Confiderez l'étendue limitrophe, que nous a- 
vons avec ces deux puiffances , en comparaifon de notre 
ligne de contiguité ou des nos points de contact avec 
la Turquie; d'avec la quelle d’ailleurs il depend des 
Cours Impériales de:nous séparer toutes les fois, qu’il 
leur plaira, foit pour le moment de guerre, foit pour 
jamais. Prenons garde, que notre négociation d’allian- 
ce à Conftantinople , & l'adoption tne fois decidéé de 
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nos. nouveaux principes de politique externe, n’en ayent 
déjà fait naître le deffein ou l’idée à toutes les deux,’ 
ou à une d’i-celles; de même que la volonté ferme 
& conftante à la Ruffie, de faire d’Akkierman fa place 


‘frontière avec la Moldavie ou la Béffarabie , fuifant an- 


ciennement partie de cette principauté. Où en feroit 
alors notre navigation fur le Dniefter ? & par où de 
bouquerions-nous à la mer noire, fi les Ruffes allaient 
fermer l'éclufe de ce feul canal pour nous, pour y parve- 
mir. 


En faifant ce traité de commerce, on a fait le 
compte fans l'hôte du Pont-Euxin. Qui nous garantit 
que la Cour de Petersbourg ne parvienne un jour à 


-reduire les turcs à ne pouvoir naviguer fur cette mer, 


qu'en vertu des conceffions Impériales de Ruffie, avec 
un tel nombre de navires, & pas d'avantage? On a 
bien vi d’autres phénomènes politiques en ce fiécle. 
La Crimée devenue province Ruffe, fans coup ferir, 
pour ainfi dire, & par la fimple voye de négotiation 
(il eft vrai d’ure négotiation Chef d'oeuvre d’habileté 
du Miniftre de Ruffie à Conftantinople Mr. le Confeiller 
privé de Bulhakow) en eft-il un des moins faillans, 
que ne le feroit la domination exclufive des Ruffes fur 
la mer noire? Vous y feriez vous attendu, il y a qua- 
tre lures, & moins encore? je vous entends repon- 
dre avec vicacité: à Londres par mer & à Berlin par 
terre on y mettra ordre: à cela je replique ; mais qui 
peut vous affurer , que la Ruffie n’a pas de quoi s’arran- 
ger fur le champ ayec ces deux Cours dans le Nord 
& dans 
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& dans l'Occident? après tout, Ia Rufe ferait face’ 
à fes nouveaux enemis ouverts, & trouverait auffi, : 
s’il falloit, des Alliés en oppofition d’une ligue faite 
expreffement contre Elle ; & on verrait encore , comme 
on l’a dèjà vi, que lame, le genie & la grandeur de 
Cathérine fe développent toujours d’avantage , en rai- 
on des contrariétés qu’Elle éprouve. . ¢ 


Eft ce que le traité conventionnel de Ia Cour de 
Vienne avec la Porte pour la defenfe de celle-ci en 
1772. a. pti empêcher, que le Vizir Moffoun-Oglou 
m'ait recû à genoux, à Szumla , la paix des mains vi&o- 
rieufes de Zadunayfkoy , fous les yeux du Genéral Au- 
trichien Bar:- qui exhortait les Turcs à cor & à cri, 
de tenir ferme ? pour prix de leur inutilité aux Turcs, 
les Autrichiens en eûrent encore la Bukowina. 

LS 

Si notre brillante jeuneffe, au lieu d’aller faire des 
cours d’antiquités à Rome & d'apprendre à Paris 
(pour fe donner un air d’Economiftes ou d’Encyclope- 
diftes) les anecdotes de la ville & de la Cour, la Chro- 
nique fcandaleufe de l’une & de l’autre , les calembours 
en vogue, & de tenir à grands frais des correfpondances 
& des bulletins far des objets, peu ou point analogues 
à leur partie; fi au lieu de tout cela, dis-je, &, ce 
qui pis eft, de faire écouler par ces voyes une gran- 
de Patrie. du numéraire de la Pologne, elle fit des 
voyages inftrucifs dans les grandes Cours de fes puis- 
fans voifins, pour en étudier les langues, (h) le gou- 
vernemept ;les reflouces, le fort & le faible, les vrais 
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intérêts relatifs à le: confervation. de lintégrité de le Pologne, ow 
les vüer eontraires à celle-ci: ,j'aurais pi, me. difpenfer. de faire: 


cette diatribe. politique. 


L'ordre analogique exigeant ici l’application pratique de 
ms théorie, ou la Cure de cette Turco- Fédéromanir,, je me mets: 
ea devoir de l’opérer par l'analyfe du. traité projetté, d’après la: 
minute que j'en ai fous les yeux, devant moi, J'obferverai feule- 
ment ici encore préalablement à ma tâche: que la Politique étran? 
gère, G- vifiblement tendante à nous rendre. la Ruflie irréconci- 
liable, paraît également avoir enfanté l’idée d’untraité dans |’Orient,. 
à l'inftar d’un conclu. déjà dans. l’Oceident, dirigés Pun, & l’autre 
contre Elle, en.vue, fans.doute,. de la provoquer contre Ja Po- 
logne par quelque.çoup-d’éclat:, c’eft en quoi toutefois jc. parié- 
rais, . qu'on fe trompe-lourdement : qu’on eft loin de fon but, 
qu’on n’aura_pas le. plaific. de facher Cathérine, & de la voir fe 
gendarmer d’une manière contraire] à.fes. principes fentimentaux, 
On fait à. Pétersbourg diflinguer les. individus, leurs intérêts pri- 
vés, l'intrigue étrangère d'avec les fentimens des vrais Patpiotes, di- 
rigés vers le bienêtre de. l’état. Le tems fera tomber les masques. 


Commençons maintenant. par. développer le préambule 
de ce traité ébauche avec la Porte.. 


Ne- ferait-cespas. le comble de l'imprudence, fi fuivant 
l’énoneé-de ce préaimbule, nous. allions nous, declarer de prime- 
abord & fansconfidération des principes d’alliances defenfives, ni 
méaageinens contre les, deux, plus grandes puffances de l’Europe, 
au moins. à l’heure-qu'il,ef, voifines & plus. de 300: lienës d’Al- 
lemagne ou Géometriques limitrophes- d’un Etat, qui efi encore au: 
lendemain de fa-création ou régéneratianZ.Ne.ferait.ce pas leur dire, 
leur crier, gare! .en les-apoñrophant ainf: Rufes E? Autrichiens 
reflerez. vos, liens contre now! Si c’efl géaérofité, fi cef megna-- 
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nimité dans un particulier, “d'avertir fon edverfatre; de fe prépares 
à parer le’ coup, dont on lé meriace;! une tellé"conduite devieñti 
très- impolitique; ce ferait même pure imbeciilité dansun:ietat vis @ 
vis d'un autre, qui fût plus puiffant que lui, 


Il ¥ eft dîtienfuite en propres termes: qu'on veut confirmen 
par là des conventions fubfifflantes, d’après la teneur du ‘traité de 
Carlowitz, 

Or, fices conventions font fabfiftantes'; à quoi bon de les 
confirmer? & fi, qui plus eft, Elles’ font confirmées par notre In- 
ternonce” Lafopolfki en 1777 & par Numan- Bey, Envoyé dela 
Porte en reponfe immédiate & très - prompte à notre miffion extras 
ordinaire d'alors, à quoi férvirait: if de confirmerune confirmation; 
néceflaire alors, & faite dans foutes les formes poflibles? Cela’eft 
fi vrai, qu’il exifto dans les Archives de feu le Confeil Permanent; 
une pièce donnée de la part de la Porte, & remife au dit Inter: 
nonce, en rétractation de fon ablarde Manifefte de Khaw-Tepé 
en 1769; communiqué miniflériellement de la part du Grand: Vizir 
Moldovandgt - Pacha anx Chefs de la ligue de Bar; par le-quel 
Manifefte la Porte fe declara degagée de fes obligations conteniies 
dans le dit traité de Carlowitz; & cela, parceque" Poniatow/ki 
CqwElle avait pourtant formellement reconnu à la fuite de la né- 
gociation du chargé d’affaires Lafopolfki en 1765, & de l’admiflion 
de l'Envoyt Alexandrowicz, & en vertu de fes lettres*de recréance ) 
avait été, y eft=il dit, intrus comme Roi de Pélopne ; “avec dau- 
tres expreflions dignes du file infolent dé cette'Cour barbare; & 
encore, parceque ceux de Bar avaient dit aux Tures: ol y avoit . 
nombre de leurs compatriotes, qui tenaient pour les Rufless' comme 
s’il n'était pas libre “a un Polonais de tenirichezfoi pour/les’Rufles 
‘ou pour les Turcs, qüi-au mépris de cette liberté, appanage des 
Polonais, menacaient en leurs manifes "s lettres circulaires, di- 
flribuées en Pologne, de devafter le Royaume, d’exterminet ou de 
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réduire en captivité tous ceux, qui ne fe préfenteraient pas, la corde 
au col, aux Commandans Turcs, pour marque de leur foimiffion: 
(i) Comme ils lexécutérent enfuite à la lettre, en trainant des 
-milliers de familles en captivité, en, brûlant & faccageant. des vil- 
„lages entiers (au dam de la feule maifon de Lubomirfki pour plus 
d’un demi- million de ducats) à l’occafñon de leur paflage par la 
Pologne eu la nouvelle Servie, allant & venant, le fameux Kherim 
Gheray à latète.des Turcs & de fes Tartares en +768. Enfin, 
„que le frère du Roi de Pologne:s’était trouvé en combattant. contre © 
eux avec les Ruffles; & autres contes aufliabfurdes que ridicules, Et 
c'eft avec ces sbfurdes commentateurs aufli barbares qu’imbécilles 
en-fait des tesités rompus à propos de, bottes, & fur des bruits 
populaires & forgés expreffement, que nous duflions referer: les liens, 
comme le dit encore ce paradoxe préambule, par un nouveau traité 
d Aliance pour la féreté E? la confervation communes ? Un. traitée, 
dont l’apperçu feul, réfultant du préambule, & confidéré enfuite 
fous le jour, que, lui donnent les articles fipulatifs, préfente un 
afped odieux & revoltant; des, fuppolitions gratuites, des. liaifons 
offenfives fous le masque defenfif, & partant dangereufes & de- 
firudtives pour la République, fi elles devaient .malheureufement 
fortic leur effet. =, 


Si Pon démande: où eft donc cet odieux, ce revoltant 
qui ne fût dans des conventions pareilles faites entre la Porte & 
des Cours Chrétiennes? Je reponds: que, s’il y a quelques, rap- 
ports, comme dans les traités Suédois & Prufliens avec les Turcs; 
il y a encore beaucoup plus de differences du nôtre,à ces traités: là, 
où les Liaifons ne préfentent, que des diverfions & des, concerts 
indirects, des combinaifons d'intérêts, éphémères; tandis que notre 
Alliance Anti. - Chrétienne, , menace, la Chrétienté de l'entrée: de ces 
infidèles & de leur fequelle, qui eft d'ordinaire la pefle & Pesela- 
vage, Notre Kamienice, cet anéemurale chriffianitatis, comme nous 
Pappellons dans mos annales, deviendrait un antemurale Anti- 
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Chriftianitatis; ear auflibien faudrait-il accorder une place d'armes 
à fos nouveaux Alliés fans discipline comime fans prépuce, fils 
‘pouvaient venir à notre fecours chez nous, pour defendre nos autels 
& nos foyers avec 30. à 45™ hommes à'theval € une Artillerie- 
proportion: mal fervie s'entend, comme il confle par ce que 


deflus, 


Après ce commentaire préambulaire fi étendu, en vue de 
pofer les principes fur l’incongruité de cette alliance; examinons les 
Artieles du corps de ce traité. | 


Le 1, rompt d’abord en viffère à deux Puiffances voifines 
Gi formidables, pour les parties fuppofées contractantes, & fait de 
ces l'uiffances les objets uniques & exclufifs d’un traité frappé, plutôt 
au coin offenfif que defenfif; & cela dans un tems méme, qu'on 
n'a pas le moindre fujet de fe plaindre; mais le plus grand, de fe 
louer d’Elles, de la modération exemplaire dont l'une & Pautre en 
ont ufé & en ufent encore à égard d’un Etat voifin Républicain: 
il leur fuppofe enfuite ouvertement des vues d’aggrandiflement aux 
depens dela Pologne; comme fi les Notes confidentielles, les Md- 
moires fur les affaires aGuelles de la Pologne fortaient des plumer 
à leurs gages. i 


Le 2, Article eft encore plus faillant, Pais explication du 
safus foederis, qu'on y place plutôt dans l'éflentiel, que dans le 
formel: {ce qui équivaut à une explication arbitraire, Cela fent 
furieufement la réfervation mentale des enfans de Loyola, en faveur 
des parties contractantes, & au grand. risque de deux Cours 
Impériales, les quelles en faifant quelques préparatifs chez Elles, 
pour des buts à Elles connus, pouraicat, en vertu de cette entente 
éonvenue entre la Porte & la Pologne, être régardées comme ag- 
greflives. - : 


‘Voudraït:On done entièrement perdre de vue les maxi. 
“mes tant inculquées aux Etats affemblés en la préfente Diete, par 
fa fosmentionnée Declaration Pruflienne préfentée le 13. d'Octobre 
en 1788, fur la circonfpeétion extrème, à spporter de leur part, 
touchant la ‘confection d'un traité qui pit choquer les Tures, qu’on 
‘y repréfente, comme un “ennemi auf proche, auf formidable & 
au fi heureux, & plus bas comme le plus dangereux ennemi. Or, que 
‘le plus impndent parafite des Ottomans me dife: qui de la Ruflie, 
‘ou de la Turquie, eft aufli proche de toutes parts, aufli formidable 
‘vis à vis de la Pologne? Qui ferait Pennemi le plus dangereux pour 
Elle, dans un cas de guerie avec les uns ou les autres, des-Ruiles, on 
des Tures? Il paräit aufi, qu’on ait voulu par ce traité donner 
un démenti-completsà la reponfe mefurée que-les Etats en leur 
Sagefle donnèrent le 20 OGobre 1788, à la-dite Déclaration, fà- 
voir: Queila Ditte-agiffait, non-dansile fyfiime d'une force offen» 
five; mais bien dans celui d'une forte defenfive € .confervatria 
de fes pofféfions, €? de fon libre gouvernement: Deux chofes 
précieufes, que le traité Turc met fur une carte; s'il eft vrai, que 
la guerre eft une chofe très-chanceufe, & que par coriféquent les 
plus faibles ne doivent jamais s’y expofer, Voila comme on ferait 
en contradiction manifelle avec fes propres principes; fi on'ne tra- 
vaiMait que par les impulfions du hazard, &{d’aprés la direction 
d'une politique étrangère & hétérogène à celle qu'on doit avoir, 
en dirigeant toutes fes opérations vers le falut de létat, 


Le 3. Article, dans le quel le ÿuomodo du fecours mutuel, 
en hommes ou en argent, eft flipulé, eft un affemblage des 
parties hétérogènes qui conftituent par leur réfultat an monftre. 
Le Rédacteur de ce traité eft bien peu verfé dans la maniére d'être 
des Tures & de leur gouvernement, s'il croit qu'il fuffit d’avoir 
Iii des formules des traités entre des puiflances Chrétiennes, pour 
pouvoir tont de fuite les appliquer aux engagemens avec la Porte, 
qui youlant meme les obferver de fon côté, ne le peut, & a mille 
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fubterfuges pour enséluder l'obfervation. -Il eft plaifant de fipuler 
tant de milliers de Ducats pour un millier d'hommes avec Jes Turcs, 
qui ayaut même la volonté d’obferver ces flipulations, ne le pour: 
ront à caule de la bizarrerie de leur gouvernement, & le pouvant, . 
ne le voudront pas, fi on ne les y force. Je vous demande fi 
c’eft la Pologne, qui leur en impofera, pour les y contraindre ? 
Eofin vouloir mefurer, fur l’échelle des Princes Chrétiens, Mrs les 
Turcs en fait de conventions, c’eft montrer qu’on ne les connait 
point du tout: &.alors, comment s’avanture «t-on à fabriquer des 
traités folemnels de, cette nature avec «ne telle nation, qui feule 
en veut. pent tirer parti? ire 


Le 4.:5. 6. 7. & gm Articles font des purs lieux coin- 
muns diplomatiques»en fait de traités, ramaflés par le Rédacteur. 
Il y parait, qu'on fe foit: propofé de faire un cours de diplo- 


matie fur Mably avec les Barbons de Conflantinople, 


Dans le $me Article s’obferve un contrafte fingulier, en 
fe refervant l’obfervation des flipulations de commerce contenues 
dans Je traité de Carlowitz, dans le quel les Marchands Polonois 
font, „au Kavatz. ou tribut de capitation près, traités fur le pied 
des fnjets:Clrétiens de la Porte; tandis que, dans Jes Aftieles fe- 
parés du nouveau traité de commerce in fuppofto, on les met au 
niveau de ceux des puiflances les plus favorifées; de manière 


qui ferait, fi Elle allaitrla remplir (en declarant la guerre a la 
Ruffe indépendemment de ce que fera ou pourrait faire ou ne 
pas faire le Roi de Pruffe J un vrai caffe-cou, pour Ja République; 
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& même en ne fäifant que ce, que ce Prince, féra, Dieu fait 
a quoilcelacla ménetait?} 9h...) +> | | 
"Le 6™ ne contient guère. des: grands avantages pour Ja 
Pologne par l’admiflion d’un Minifire permanent de fa part près 
la Porte; vii que la méme chofe lui.a déjà été accordée par le 
traité de Checzym de 1625 au quel, étant tombé en defuctude 
& quafi aboli par celni de Buczacz, notre fusmentioné Internonce 
rendit en ce point fa vigueur, en aceréditaut cn pleine sudienee 
de: congé auprès du Vizir! en 1778 le Comte Dziedulzycki, un 
de fes Cavaliers d’Ambaflade alors, comme fon‘fubftitut,. au qnel 
a fuccedé, en vertu de cette réhabilitation d'homme d’affaires de 
Pologne près la Porte; Mr. Chrzanowfki. Tout cela s’eft fait ce- 
pendant fans une négociation bruyante, & les affaires de la Di- 
plomatie Polonoife à Conflantinopie,. n’en allèrent pas mal pour 
cela. 


Le- gme: Article, par le quel les parties contractantes fe 
réfervent de fe ménager réciproquement des avantages mutuels lors 
de la pacification, ainfi-que l'invitation de la-Prufle & des puif- 
fances maritimes: à Pacceflion, & à’la garantie ide leur traité, eft 
au deflous du problématiques, car on demande: $i une des parties 
contractantes, comme Ja Porte, voudra sdmettre au congrès de 
Szyflowa un Miniftre de Pologne, ou bien, des propoñitions de 
la Diète fur les affaires! de la République; fi pour cela, l’autre, 
comme la Cour deVienné, adniettra l’une ou!l’autre chofe ? La 
reponfe de celle-ci donnée là deflus, à la réquifition du Miniftre 
de la République Mr. de Woyna, a déjà prouvé la négative. 
La manière, dont on avait écondait le Minifire Polonais lors de 
ja convention de Reichenbach ,:pouvait déjà fervir' d'avis au le. 
deur furice point. Tout cela prouve, qu'en politique plus fou- 
vent qn’en toute autre chofe, on fait le compte fans l'hôte, fur 
tout, s’il on u’eft'pas für de tous les intéreflés, 
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| ‘Que fera-ce;à la pacification’ Ruffo-Turque, lorsqu'elle: 
aura lieu, pour la quelle les Cours. de Eondres-& de Berlin ont: 
même éventuellement renoncé déjà à leur médiation offerte &. 
rêcherchée avec tant d’inftances itératives àla Cour de l'etérsbourg > 
Ne dependra-¢-il pas d’Elle, qu’il y foit feulement parlé ow non 
de la Pologne? #-t-on onblié ce qui s’eft paflé dans la plaine: 
de Werehla*entre la Rufio & la-Suéde? yie- esil été feulement 
queftion'dtungiota des. Turbans, doutGuffave avoit été le plus chaud; 
le plus actif allié, & Chevalier, & fa flotte dans:la Baltique Je: 
boulevard de l'Helespont plutôt; que: les Dardanelles, pour pré- 
ferver le Sernik même des boulets rouges de l’Arfenal-de Cronfadt 2° 
A ce propos, qu’on-me permette: une digrefliun, qui peut devenie 
utile aux aviféss ‘Comment: ces Barbares protegés. par'Gu/fave, au 
risque de fs vie & celle de fon Royal Frère &:compagnonxde fes: 
travaux vraiment Herculéons, ont: ils: reconnu un fi. figoalé fer- 
vice? Le payement des arrérages en fubfides, dûs à leur géaécetix, 
defenfeur, a été refufé avec un ton d’infolence, que ces fiers: 
Bacbons fe font approprié par: l'indalgence. outrée” des Puiffances 
Chrétiennes, qui peuvent les faire trembler, Le Miniftre de !S: 
M. Suèdoife, qui en fübfides a tiré feulement un million d’écûs 
pour ç: à 6. millions, qu'a couté fon. armement: naval fait 
pour la Porte; & le quelia fauvé Byzance, ef maintenant: traité de 
Turc eo More par cette Cour Afiatique, qui ne devrait pas igno- 
rer, que la Snéde arrièrée par cette guerre, en‘ hommes &refpèces 
pour une Dixaine d’anuées au moins, a fait une perte plus. irré- 
parable pour Elle, felon fa manière d’être, que le: Myri ou re- 
venus publics de la Porte, fuppofé cédé-pour plufieurs années au 
Roi Gnfave (ov fes Piaftres demi-fér demi-argent ) ne pourra, 
ient’ compenfer, Exemple édifiant d'üne alliance. Eurque: a 
J'Européenne !* Quant à l’acceflion & 4 la garantie des autres puif- 
fances, en faveur, de ce traité miiauté ‘Polono - Turc poibeh plús 
que problématique encore, fi une des Cours: à inviter, voudrait 
ay preter, & foie même: lifez l’hifloice diplomatique, & vous. `- 
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verrez que les garanties de cette mature ne pofent, que fur une bafe 
des convenances temporaires. Je vous défie de m'en citer une, 
qui ait euplus de durée, que celle de convenance, ce grand 
& unique mobile des Souversins, La maifon d’Autriche n'en- 
fit-elle pas, naguères, en la perfonne de Marie Theréfe, la trifle 
& frappante expérience relativement à cette fpecieufe machine po- 
litique, la Pragmatique Sanction, garantie par l'Europe entière, 


& dont la convenance, de chacun des garants fit exactement la 
règle de fon obfervation? he 


Eh! croyez-vous donc qu'il fera de la convenance de 
ceux, dont nous voudrions requérir la garantie de nos liaifons 
avec les Turcs, de cafler des vitres pour eux & pour nous; toutes 
& quantes fois notre intérêt refpectif & non pas le leur le deman- 
derait: en heurtant, comme il le faudrait de leur part, continuel- 
lement de front, les deux plus refpectables Cours de l'Europe? 
L'amitié des quelles on fait bien autrement apprécier ailleurs, que | 
la où ce traité a été fabriqué, | 


Vous avez pů voir dans les oeuvres poflhumes de Frédéric | 
Punique, ce Juge compétant des intérêts des Souverains, le prix, 
qu'il croyait que Ja Prufle devait toujours attacher à l'amitie de la 
Ruflie. Prenez y garde: Frédéric Guillaume fon neveu peut, à 
Pheure même que j'écris ces avis, avoir déjà fenti cette précieule 
vérité pour lui, 


La Politique s’eft toujours jouée des peuples par des grands 
mots, comme le font entre autres, ceux d'indépendance, d'alliance, 
de garantie, L'expérience à notre grand préjudice nous aurait déjà 
pů & dh apprendre, à mettre à leur fignification la jufle valeur, 
Toute alliance peut être relativement boone & mauvaife. Toute. 
garantie de même utile & ouéreufe, & même périlleufe. L’indé- 

~ pendance relative eft un être de raifon felon la politique moderne. 
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Tout état, du prémier ordre même, eft dans une forte de dépens 
pendance relative, par des Traités de convenance, par fon topogra- 
phique ou autrement vis à vis d’une ou de plufieurs autres, pour 
affermir d’autant plus fes intérêts. L’exception de cette règle (à 
prendre les chofes à la rigueur) ferait peut être exclufivement en 
faveur de la Ruflie, à caufe de fon Topogrephique, de Pefprit de 
fon gouvernement , de fes reffources domefliques peu connues 
encore, de ce qu’elle fe fuffit complettement à Elle même pour 
une exiftance paifible & un fyfiême deffenfif, & que plufieurs 
puiflances commerçantes ( malgré ce qu’en dit gratuitement le Mé- 
moire récent fur les affaires aluelles la Pologne) ne peuvent 
fe paffer de fes productions: à caufe encore de l’uniformité de fon 
régime interne, & de l'obéiflance paflive de fes peuples; & peut- 
être encore, à caule de l’exclufion abfolue de Pinfluenee du Clergé 
dans l’adminiftration defpotique du Souverain , Autocrate en effet, 
comme en titre, 


On nous a perfnadé de rompre quelques liens falutaires 
(a modifier fans doute) femblableaux liafles, dont on attache les 
ceps de vigne aux échalas, pour leur donner la direction & la 
croiffance convenables à leur nature; &-on veut nous donner dés 
garrots, des chaînes fortes, fous des dénominations fpécieufes ; à 
fin de nous mener à la lifiére! pour des vues connues aux coudue 
teurs, 


Les 3. Articles féparés de notre Alliance projetée avec 
les Turcs, font de nature, que le réfultat final d'ùn tel engagement, 


peut & doit être funefte pour la République. 


Le r, Article contre la Ruffie feule ( & à l’exclufion de 
fon Alliée l'Autriche ) menace de faire caufe commune contre Elle 
avec la Turquie & la Prufle, fi Elle ne fait pas fes foumiflions de 
paix, Il y 8 ici double achoppement, politique &logical, Le 1e 
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c’eft que l'énoncé. de cet Article eft fynonime d’une Déclaration de 
guerre, Le 2, cell quil y a une. prémifle fingulièrement fanfle, 
difant: Que la Ruffe ref emparee des poffefions tant de la fublime 
Porte, que de la Pologne. : Or examinons: Tout ce que la Roflie 
pofsède actuellement aux depens de ces deux puiflances, Elle le 
pofsède à des titres communs avec les autres puiflances voifines & 
oo - partageanres de la Pologne; Titres reçus depuis qu’il y a une 
Logique & une Politique fondée. fur celle-ci. Ces Titres font: ou 
des traités folemnels de ceflion, à l'égard de la Pologne & de la 
Porte:. ou des droits de conquête foit actuelle, foit antérieure à 
l'égerd des Turcs, & à la fuite, chaque fois, d’une infolente ag- 
greflion de leur, part. 


Quel: droit pus de là avoir la Pologne, d’entrer ici en lice 
en. faveur des infidèles Aggrefleurs, contre des Chrétiens attaqués ? 
Eft-ce que la Républiqüe voudroit oublier qu’Elle a des traités 
fubfiftans avec la Rufio} Cela reffemblerait à 1a clameur de Haro 
en pleine sffemblée comitiale Biymy Mofkalow: Battons le Mofco- 
vites, . N’aurait-on pas mieux dit? Parlementons, traitons, expli- 
quons nous avec ces Mofcovites, & voyons, fi leur amitié*bien | 
modifiée bien combinée & bien confolidée, ne nous convient 

pas. mieux, que celle de nos autres Entourans, & enfuite prenons 

notre parti en conféquence. (k) 


state 


Cependant fans réfléchir cé que deffus, on menace dans 
ce prémier Article féparé la Puiffance Ruffe de toutes fes forces, 
fans penler que cela provoquerait anfi toutes celles de cet Empire 
contre la Pologne: forces qu'on paraît connaître fi peu encore: 
& cette Pologne, fi admirablement bien fituée, & à la bienféance | 
des parties belligérantes (n’ayant aucunes defenfes limitrophes en | 
forterefles ou lignes) pour en faire le théatre de la guerre, lucra- 
tif pour Elles dans le moment méme, & plus encore en perfpe- 
dive d’aggrandiflement certain, & par conféquent entièrement de- 
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firudif pour Elle Pologne, Que Dieu la préferve defaire à fon 


` détriment la terrible expérience du deployement des forces, tant 


phyfiques que politiques de l'Empire Ruffle!  L’expofer à cela de 
gayeté de coeur cê ferait, peut- être, mettre fur une carte le Salut 


de la Pologne. ` 


Le 24 Artiele.a du rapport à ce, qui a été déjà touché “cis 
deffus de la manie provenante de pure ignorance; favoir, de vou: 
loir transporter aux Turcs les ufages conventionnels des puiflances 
de l'Europe, qui font entre Elles une affemblée, une confraternité 
regnante, à l'éxelufion éternelle des ces Barbares, dont la manière 
d’être tant réligieufe que politique, jure avec la leur. Telle eft 
la communication des plans d'opérations & de la direction de 
leurs trouppes refpectives, Grand Drew! quelle abfurdité! Si 
vous avez fait attention à ce qui a été dit ci- deflus fur le ami» 
litaire des Turcs, vous en conviendrez de bonne foi, Ces fortes 
de chofes n’exiflent pas même chez eux entre les divers corps 
d'armée, ou entre leurs Armées terrefkces & navales. D'ailleurs, 
apprenez comme une chofe pofitive & prouvée par des, faits : 
Que d’après les derniers plaas d'opérations, fournis aux Turcs 
par des Officiers d'un allié très-récent de la Porte, ils ont été, 
tant fur le Danube, que fur le Talus du mont Caucafe, plus 
complettement battus encore, que: s’ils*euflent fuivi leur ancienne 
Méthode: & cela eft clair pour un homme du métier, & pour qui 
fait, que les reflors d’une machine, pour faire fun action, doi- 
vent repondre en leur méchanifme à celui de l’agent, qu’on em- 
ploye, pour la faire jouer & pour être en droit.d’en attendre’ 
l'effet defiré. : 4 

Le 3me Article contient un furieux paradoxe, mettant in 
fugpofito encore ce que précédement paraît déjà arrangé, convena 
& mis hors de doute, Les plans d’opération, la direction des 


corps des trouppes refpectifs Turcs, Polonois & Prufliens, font 
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déjà en campagne à l'Article 24 & aù 3m on veut inviter fete 
femeut le Roi de Prule, d’acedder au traité & de le garautir. 


| Reflent'encore à analyfer les 3. Articles du traité de cora- 
merce, qu’on y qualifie de fecrets. 


On y voit le Cafe au Pontife de Byzance fe donner les 
airs de celui:de Roms par la conceflion-& munificeuce des chofes 
dont ni l'un ni l’autre pouvaient, difpofer, L’un, en. partageant | 
entre les Efpagnols & les Portugais l'Orient & l'Occident ; & | 
l’autre, en concédant à la Pologne la navigation fur Je, Daigfler 
& au Pont-Euxin; des quels, l'un & l'autre, celle qui porte la 
Thiare de PEglife Ruthénienne & le Diadème Impérial d’un quart 
de l’Hemisphère Oriental, fe trouve actuellements la meîtrefle abfo- 
lue; & fans la conceflion de la quelle, aucun pavillon. aujourd’hui 
ne pourra fe montrer fur cette mor -là.- Gependant l'afluce Otto- | 
manne, qui par fois ne le cède guère à litalienne, profitant de | 
notre fituation politique, met pour condition & rétributjon de la | 
brilante chimère, qu'elie nous-accorde fi généreufement, le facri. 
fice de toutes: nas forces. (ici daignez penfer à la Suède) & le | 
risque du falut de la République ; tandis que ce commerce & | 
cette navigation fur le Dniefler, jusqu’à Akkierman, nous l'avons 
de droit, en vertu de notre traité de Zurawno, ‘confirmé par celui 
de Carlowitz; & nous aurions Pune & l’autre de fait, en ména- 
geant, comme il fant, une Puiflance telle que la Ruffe, | 


Eft-ce qu’en vivant en bonne intilligence avec ces puiffans 
Voifins (qu’on nous veut tout à fait aliéner ) la rédoutable, baniere | 
de Séva/'opol n'aurait pas mieux protegé notre commerce fur la 
mer noire, en arborant pavillon Ruflie ? Nous n’aurions pas la | 
honte, d'être aflimilés aux fujets de la Porte, .& d'endofier une 
jaqueniile Mahométane, en -arborant pavillon Turc, pour ofer 
naviguer fur la mer noie; car, quant à la blanche, il exifle dans 
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hos Archives des capitulations aveé la Porte, nommeéiment celles 
accordées à un Ææewufhi a Andrinople en 1712, fi je ne me 
trompe, qui nous autorifent, à y paraître avec le pavillon de 
Dantric. D wy IF | 


Tout cela aucrait på être habilement negocié, renonvellé 
& rehabilité, & même amélioré à notre grand avantage! folide & 
permanent, fans risquer le paquet pour cela: Moyennant Pinters 
vention amcalet& efficace de la.Ruflie  ( dont il fit déjà queflion 
à la dernière Diète de Grodno) & fans la quelle, ou fa participation, 
je ls prédis, nous ne ferons, que de l’eau claire dans le-Dnicfler 
auffi bien que dans la mer noire, deoméme que relativement à 
nos projets de commerce mal digérés avec la Moldavie: où de- 
puis une douzaine d'années, nous avons .perdusméme la branche 
fi lucrative’ pour les Palatinats de Podolie & de*Braclaw; du Com. 
merce d’exportation des eanx: devies 

Me difputera-t-en, qu'à la faveur de la nouvelle/ marine 
des Ruffes & de leur navigation, fi complettement foutenue à la 
mer noire, nos Provinces Méridionales n’ayent déjà immenfe- 
ment gagné par le débit de leurs productions? ‘Demandez le, 
fi vous en doutez, au Grand Maître d'Artillerie Potocki, & á cet 
autre Potocki,. qui fait fi bien allier les Clins- clans extérieurs, ou 
les décorations de la haute Nobleffe, avec le maniement lueratif de 
Phumble rôture: Le commerce en gros €5 le revirement de la banque? 
Eft- ce que fes cargaifons des produits Polonais transportés de cette 
nouvelle Alexandrie du Boryfthéne à celle du Nil, n’ont pas déjà 
fait réfluer les richefles de ce fleuve en-Pologne? - 


Où en Serons nous Mets & Mrs avec notre commerce 
Méridional, fi bientôt nous ne revirons de bord: dans la fuppo: 
fition & j'ufe dire dans la certitude, où Pon doit être, “que les 


Rufes vont diéter la paix à nos nouveaux Alliés: préfumés, les 
Turcs ? . (1) 


Ici je mets fin à ma tâche, à mon cours pathologique 
fur les maux, qui affectent la tête de quelques uns d’entre nous; 
& par conféquent en leur recommandant l’ufage de ma recette, 
j'attends impatiemment effet qu’elle opérera fur les parties ma- 
lades de notre corps politique, lequel, étant eu général affez 
cacochyme encore, demande une cure trés-citconfpecte, avec un 
ric & long régime: comme il nous a déjà été articulé, moins 
figurémenc, il y a deux ans, de la part du fage & judicieux Mont- 
Morin par fon organe politique ici, en difant: qu'il fallait dans 
notre manipulation politique ménager telle Puiffance formidable 
& voifine. de la Pologne, qui peut lui faire beaucoop de bien & 
de mal: qu’il ne falloit pas aller s’imaginer que, dans & par une 
Diète, nous puiflions réformer un gouvernement arrièré & cété- 
rioré depuis un fiècle, au point de pouvoir tout de fuite reprendre 
fa place affignée parmi les 1'es Puiflances de l’Europe. “Confeil 
aufli falutaire pour notre fituation d’alors, que mal interprété, & 
encore plus mal accueilli. 


Je finirai Me's! & Mts! par une apoftille jufificative à 
mon égard; car je vois déjà cent plumes levées contre moi, & 
trempées peut - être, dans du fiel, escrimer à eftoc & à taille contre 
mes sflertions hardies, touchant les Turcs & leur puiflance primi. 
tives annéantie; & le péril des liaifous politiques, & la nullité 
de commerciales de la Pologne avec la Porte: mats je fuis tranqtille 
fur l'Article de la réfutation de ma thèfe, Grégoire Alexandride 
le Taurique me juflifie déjà, & me jnflifiera encore, avant qu'il foir 
peu, fur tout préfentement, depuis l’effroyable leçon, qu'il vient de 
donner aux Turcs, par la prife & la defiruétion d’'Ismail, cette 
Troye Ottomane à plufieurs égards, & avec Elle, celle de la fleur 
des Ismaëlites modernes en fes murs, 


os 
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On s'écriéra de même proôbablemént encore contre ma 
contexture & ma diction prolixe pédantesque, plagiawe, lâche, 
triviale, proverbiale, néologique & peu Frangaife, ou tout ce qu'il 
leur plaira encore. Je -leur abandonne flyle, location, phrafes, 
d.ction & coatexture ; je dirai feulement, pour ma jultification à 
cet égard,- que l’idiôme Français, dens le quel je viens de tra. 
duire cet écrit dejima langue maternelle, n’eft pas ma langue 
ufuelle: que j'ai voulu me faire entendre généralement par des 
lecteurs indigènes & étrangers, ‘de goûts divers: que j'ai mieux 
aimé être ua peu diffus & clair, que laconique & obscur. Enfin, 
que je n'ai pas prétendu faire une Cirie ou un morceau d’élo- 
quence, mais ua -monitoire charitable, un avis au lecteur, enfin 
une recette falutaire (a mon avis) &. gratis aux.malades, en ma 
qualité d’Opereteur Patriote ; & uniquement en vue -d'opérer en 
ceux, qui beloimen auraient, Je but de ma cure fpirituelle, 
éuoncé par PEpigraphe de cet ecrit: Mens Jana in corpore fano! 
Mers! & M"! Dizi, 


APPENDICE 


AP PENRICE 


"CONTENANT 


Une Life des Epithètes, foit Sobriquets des Turcs, far 
tout ce qui menl pas O/inanly, pour fervir d’échélle 
deftimation, fur la quelle la Hauteur Ottomane me- 
fure toutes les Nations; en relation avec la Porte... 


Avena Dzighierdzy. Vendeurs de foye éF ede | 
des bêtes tuées a la boucherie, 


Allemands.  Gouroûr Kiafir. Infidèles Blasphémateurs. 
Anglais, Imansiz. Impies, fans. Réli igton. 

Arméniens. Bocktchy. Mangeurs des excrémens. 
Bobémiens, Firawny, Pharaoniens Egypriens: 
Boiniacks. 
Bulgares. 


Chrétiens, qui ont des. images peintes ou u foulpedes dans leurs 
Egl; ifes: . Purpureft. Idolatres. 


Efpagnols. Tembel. Parefeux. 

Français. Dinfiz Sans foi. Ainadzy, Rufés, 

Géorgiens. Bityeyedzy, Mangeurs des poux. 
K 


} Potour, Vagabonds, 


. 
| } sv FFT ET œ 
| Hollandais- Penitdtys Vendeurs de fromage, > emenk- 
n» Pezevenk, Flammands maquer ux, 
ion de l'Archipel. Taoushan. Lièvre, 2 _caufe de 
nT ey leur timidité, | dil) 
| Dub Firewki heffar renki. Gens de mille abel 
Impofteurs...Camaleons, | » 5 saoi ish 
FPuifsa» Tehifout... ChiensrgaleuxAr | zəl oot swi 
Moldaves. Bogdani nadan.. Butors, Boïnous - Koyoun, 
Moutons fans cornes: 
| Polonais. Foudoul - Ghiaour. Infidèles arrogans. 
Rufes, Roufli - menkious, Frénériques. x 
Tartares. Lasch- yeyedzy. Mangeurs de charognes “œ 
A 


Valaques, Tchinghiané. Muficiens errans, 


NB, Le mépris des Turcs s'étend fur Jes Turcs mêmes qu 
Jervent les Chrétiens: ils appellent les Janifaires 
de garde auprès des Minifires étrangers à Pera: 
Domouz - Tchobanlary.. Garde + Cochons... 0% 
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NOTES:INSTRUCTIVES ET ANECDOTIQUES. 
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Avis au lecteur! que ces notes, renfermant “es nections, des ‘observa: 
tions & des anecdotes hiftoriques relatives aux Turcs, on a été, dans 
le cas, d’ y faire quelquefois des excurfons & des écarts du fujet prine 
cipal , auquel toutefois elles raménent toujours; à l'effét d' éclaircir & 
d’ égayer la matière en même temps, 


(a) Le. Procureur Charles, Ruzzini, Ambafsadeur & Plénipotentiais 
re de Venise proteftant avec vehmémence, aux ‘Conférences du Congrès 
de-.Palsasoyitz. contre l’.injuflice, qu'on, ferait à la Sereniffime Républi- 
que» en youlant 1a depofseder de ia Morte; L' Ambafsadeur Turc Jéra- 
him- Effendi, demanda à parler, & ss’ étant tourné vers le Venitien ilt 
apoftropha ences termes: ,, Seigneur Ambaisadeur! Vous autres Veni- 
*, tiens,. vous êtes, intervenus en cette guerre & devez à peu près en for: 
» tir; Comme, ce larron, qui furvenu à ,une lutte de deux fiers Athiètes 
s» des vigueur égale, balancant la, victoire. s'i empara, fuitivemenr de, 
» leurs habits. rangés en pile & s'enfuit: de quoi les Lutteuis s’ étant 
j» Apperctis, ils Jachérent. prise, coururent après le Larron, le joignirent, 
bs & l'ayant faisi, lui reprirent leurs habits respectifs, & par deffuss 
» le marché, le depouillérent. d’une pattie des fiens. 


a 


L’ Excellence Venitienney n° ayant rien ä repliquer à cette parabole : 
peu courteise, s’ en indigna; mals ne laifsa pas de figner- la reftitution 
du Peloponèse à la Porte. f 


` 


Ji eft 2 remarquer à cette occasion, que les Turcs, ainsi que to- 
us les Orjenraux (témoins les Rédatteurs facrés de la Bible) font grandf 
Paraboliftes. Les Négoclateurs, au fait de la tournure de l'esprit Turc, 
fe sont fervis, par fois, avec fuccés de cette manière d' argumenter, en 


= 


pelitiquant ayec eux; furtout si I’ on fait bien faisir I’ à propos. & les 
k A- conjon-® 


+ | LE NEE 
conjonétures; en dorant en fus ta pillule avec des présens, 4 qui if apa 
partient. 


Cb) L' heure du Berger, pour les corps politiques pouvant ¢’ 
envisager fous un double rapport, I’.un pofitif, losqu’ il y a de quoi ga« 
goer, dequoi faire un coup d' état, dequoi faire une acquisition réelle, folide 
pour eux: I’ autre de prévenir, d’. écarter où de réparer une perte, 
un, malheur: Le prémier cas, fournit la Pologne en 1768. (lors 
de la déclaration brusque de guerre de la Porte à la Ruffie) le Prince Re- 
pnin, exhortant le Chef & la Nation, de faire cause commune avec sa 
Gour, pour venger !' outiage fanglant fait au Roi & à la Répüblique dans 
l insolent manifefte Turc, proteftaat contre la legitimité de fon Ele- 
tion, Nous aurions, fans doute, eu part au gateau de Autchuk-Kaynar- 
drik: & occasion de revendiquer nos prétensions fondées à la charge des 
Turcs relativement à notre droit exclusif des Bacs fur le Dniefter, à la 
navigation sur ce fleuve en vertu du traité de Zurawno, à la forte- 
telse de Chotzim, à la permanence d’ an Miniftre près la Porte: À u< 
ne indemnisation complette des ravages faits par les Turcs & les Tarta. 
res en Pclogne: & probablement aurions- nous arraché pied ou aile de 
la Moldavie ou au moins pU reuouveller une forte de dependance relati. 
ve des Hospodars de cette principanté de nos Reis, d’après un article 
flipulé dans le traité de Chotzim 1621: ce qui aurait pi avantager 
notre commerce dans & par ce pays là, of les Polonais ont été si mal 
traités par ces Souverains esclaves &insolens, jusqu’ à interdire, au grand dam 
de nos Provinces méridionales, I’ introduction des eaux devie, autorisee 
par un si long usage, & un afsentiment tacite de nos traités avec la Porte. 


s 


L- cas dis avantages négatifs immenses, ou de fa conservatior, on 
peut dite, immancable quasi, de nos Previnces, au meins en grande 
partie, exifla: lorsque cet Apotre du Nord, un peu bourru à la vérité, feu 
M' de Galdern, nus prêcha en 1771. une coslition d'intérêts avec la 
Cour de Rufñe, & nous exhorta à cor & à cri à nne concentration re. 


pulsive des maux du desaftreux demembrement, dont un écrit embléma; 
tique- 


Ee 


XRO 


tlquerent Prophétique, ‘portant le titre de Waifieau de Raguse; nous 
avait déjà averti; mais lequel, 16 & fifflé; n'empécha point que le.Na- 
vire defigné n” échouat en effet, quelques mois après, 3z: que fesdebris 
ne tombafsent en partage à des gensthabillés, de Blanc de Ward & de Blu, 


quis’ étaient tenus fur le rivage. 


Cc) Plus de Tartsres aujourd’ hul, comme autresfols, par 100m, 
quand le Sultan était present av armee & par 50, comme aujourd’ hui, 
depuis Mahomet IV. ou Muftapha Il. Li “Extirpation de ces: Brigands 
effroyables de 1? Europe, à sa honte depuis’ des siècles, qui ont: pénétré 
autrefois jufqu’ en Siléfie & en Prufse, ravagérent la Hongrie,” las Polo- 
gie & la Ruffiey & en amencrent chaque fois des milliers de familles 
en captivité, perdués pour jamals pour la Chrétienté, de ces. Tartares 
qui ranconnérent!! autresfois - les ~ Rufses & ‘les Pclonais | par un 
borteux. tribut, ne devrait-telle pas exciter dans tous les coeurs fensibles, 
des fentiments de reconnaifsance envers cette main bien, falsa: te-qui a opé- 
1€ ce prodige avantageux pour toute |’ Europe, en!’ aifranchifsant pour 
jamalssde ce terrible fleau d’ un cote, & lai ouvrant une communication 
imensement vafte & utile à son commerce del’ autre? L* Europe devra- 
it se cottiser, pour ainsi dire, à. 1’ effetd’ ériger à Catherine feaonde un 
mcnument ( are perennius ) en reconnaifsance d’un si insigne, bienfair: 
fans cublier parmi les enseignes de fa gratitude, le Héros qui a fervi 
d''inftrument à cette fublime opération Politique, Grégoire, Alexan dri: 


de le Taurique. 


(d) Et même, qüand fe souverain se trouve à l’ armée, les Bo- 
ftandiis ne font que la garde autour des Pavillons Jmpériaux, ql con- 
ftituent un camp à. part: tout comme le Serail de Conftantinople forme une 
Cité,isoleé & feparée par Un mur de la Ville: ce qui fait, au camp comme 
dans, la Capitale, un de ces caractères indelébiles du Despotisme Ori- 
ental; qui dans tous les rapports de {a vie humaine. inculque aux hom< 
mes, hors de l” Europe: que le fouverain, en guise de la Divinité, 


‘différe en tout éfsentiellement des autres hommes. De plus ilfaut trier 
A2 enco. 


| 
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- encorer parmi stoute-cette milice differemment rubriquée, pour avoir des 
vrais: combatans: n'y! ayant, qué les ‘Janifsaries | les, Toptchis , [es Kum- 
tbaradzys, & la milice: du Caire ( aujourd’shuisaulle pour l’armée, com- 
me fes revenus ne “font plus zien. pour: le Myri-) qui foyent, de vrais fol- 
dats de ligne, & de fervice permanent: car les Mehterdr ys drefseurs g 
abbatteurs trés-habiles des tentes & des Camps, ainsi e jas sayaudente 
+ de celles-là, ne font pas des tembattans. ` 


Serradays: font un corps! de (reserve. dans I’ extreme néceffite, & ne 

| font au refte „que ; garder le bagage & le train de l Jafanterie. Qa 
les- engage, en tempssde guerre, comme chez les»Chrétiens les va- 
tets d’ astillerie ic’ eft um ramas-de gens, que les Pachas enrôlent, com- 

me ils peuvent. | 

Segbans pour garder le bagage de Ja Cavallerie. 


(e) Je les partage d’ abord en anciens & modernes: parmi les 

Anciens je range tous ceux qui n° ont pas écrit dans notre siècle, au- 

þe quel je borne ceux queje nomme modernes. C’ eft pour suivre la gra, 
dation & ta degradation de la Pulfsance Ottomanne, ainsi que les eau 


ses de l’ une & de ! autre. 
ANCIENS, 


1," Augeri Gislemi Busbequi Epiltilae IV. de fon Ambaf- 
‘eide pres de Soliman Ie de ta part de l Empereur Ferdinand: y joint 
fon excelent & tres Politique ‘pert traite intitule. De re milicari \conire 
Turcam inflituendd Consilium., Sont des chefs d” oeuvre de précisioh sur 
la manière de voir & de connaître les Turcs de ces temps-là, lesquels cona 
fondent bien tous ces amanteurs Apologiftes des Turcs; qui en parlent 
comme des aveugles des couleurs: d' autant plus que Mr de Busbecg 
était un homme trés-e(timable, grand connaifseur des hommes, véridique 
& d'une probite reconnüe: ce qui le fit nommer gouverneur de plusieurs 
Archiducs d'Autriche, Enfans de | Empereur. Voici une couple d» 
échantillons, paur défabuser les credules fur la bonne foi & loyauté des 
Turcs des Siècles palsés, tirés de ce petit traité ke peiat : si bien ‘no- 
te voisin le Turc Qui 
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Qui pacem, qul focdera ,) Runquam pili fecit. Apud quem-nulle va- 
sklent communes, reliquarum Gentium» Deges: quem nullus pudor 5 nuila honefi 
ratio) continent: squivfidymy qui Jusiurandum homini Chriftiano datum violare, 
ubi rationibus fuis conducit, nen modo nullum nefas, verüm etiam pium & 
fanum putat: quem in nos profana fimulas religios... "quò nos modesti- 
ores, quò pacis atque pailerum, quoque aqui & boni observantiores ofende- 
rimus, èo magis in nos RE p ae iG qui hzc omnia 
non virtuti, fed Bonitati ‘hofra rfers accepts, vd oe > ignavia , fed 
desperationi rerum nofiraium. " 


2. Joh. Leunclavii Annales Sultanorum Othomanidarum à Turcis sua 
lingua feripti. 1583. Epoque du faite de la grandeur Ottomanne. 

L' Auteur, gentil-homme de Veltphalie, grand voyageur 5 épicuri- 
en & bon observateur, furtout des Tures, a écsit quffi-une hiftoire com> 
pilee de Zozime, de Grégoras & Chalcocondyle, qui n° eft pas de si bon 
alloi, que ses Annales. 


3. Raimond Montecuculi, Niemoires ymilitalres, les meilleurs qui 
exiftent, fur les principes & la Tactique des Turcs. Grand. Général, il en 
parle en homme du métiers On peut voir, en combinant cette lecture 
avec la manière de faire la guerre des Turcs. de nos jours, la vérité de 
ce que j ai avancé dans mon écrit fur cette faillante différence, & en in- 
ferer fur les causes de, la deftruétion infaillibile, de ces Barbares, en Eu- 
rope- par les. Chretiens; les choses. reftant ‘parmi, les uns & les autres 
dans la même. progrefsion de perfection. & d inaperigttion.. C’ eft, dans 
les temps de. Monteculi & de Sobiefhi, que la , Pulfsance turque offre 
tous les fymptomes de la decadence; & il femble que l'Empire Orto= 
man foit entré alors dans le période de fa deftru&tione 


‘4 Le Comte Marsigli. Stato’ Milirare deh” ES Oftromanne Re gei. 
l'Oùvrage le plus méthodique que noüs: ayions fur dette partie Ai gow! 
vernement ture L’ Auteur d’abord esclave, pendant! long-tèms en ‘Tur: 
quie, & doué de beaucoup de corinaifsances, a tadig ‘les’ Tuts cher: 
ii php Sau oi À! CPS R pao UD .::: > : gere 
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eux & dans viiatti de leur domeftique: Général ensuite de l’ Em- 
pereus Léopold “contre eux, il les batit- & fit une palx glorieuse avec 
eux pour'fon Maitre.’ Tout a dégénére parmileux depuis ce téms-là. 


5., Hifloire de P Etat de l Empire Ottoman par Paul Ricaut Secré. 
taire d’. Ambafsade du Comte Winchelsea Ambafsadeur. extraordinaire 
de_Charies I. Rol d'Angleterre auprès de Sultan Mahomet IV. © eft 
fans contredit ce qu’ on peut. lire de mieux: fur fa Turquie de ce tems 
1a, Ce livre représente encore les Turcs afser formidables pour l' Eu- 
rope; mais en même-temps il fait voir la ligne de demarcation de leur 
grandeur & de leur décadence. 


La Leéture de ces cinq auteurs peut dispenser de celle des aus 
tres, qui ont écricavant, a prés; ou dans le même temps. 


' MODERNES. 


x. Le Prince Cantémir. Accreifsement & Decadence del Empire Or. 
toman. Le nom, la dignite & le favoir de cet flluftre Auteur promet- 
tent au delà de la teneur de fon Ouvrage qui, quoiqu’ Intérefsant pour 
t hiftoire, porte partout le caradtère de l’ infidélité furles faits. Jt pa- 

Tait, quoique libre & comblé par bienfaits de Pierre le Grandau miliea 
del’ Empire Rufse, avoir écrit au milieu de Conftactinoples tant la gran- 
deur Ottomanne, qui ebloufralt un Grec fut-il afsis fur un trône de!’ 
Europe, parait avoir faiflse de cette imprefsion fervile dans fon efprit. 
jt apprete rire, lorqu’ il parle de Ia fplendeur, du trône, “du Couronne. 
ment & des autres cérémonies d’ inftallation d’un Hospodar de Mol: 
davie: ‘objét d’ apparat que les Tufcs, pour flatter I Inexprimable orgeuil ’ 
des Grecs, font achetér bien cher 3 ees fouverains fermiers de Moldavie 
& de-Valachie. Rien au.monde, ,dansiles divers états, de la.vie d'uo home 
me, peut contrafter davantage, que la, hauteur d’un de, ces. Princes ze. 
gnants 4 Vafsi & à Buchareft & du même l’état abjeG apres fa depofition, 
de retour fous fon humble toit au Fane/, fauxbourg de Conftantinople. 


quautler des Grecs, ou dass quelque village fuz le Befphore,  Quolqu’ il 
en 
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en’ foit, cette hiftoire de la Dynaftie des Orhomanides, qui comprend [a 
Chronique ide vingt trois Empereurs, depuis Osman. jusqu à Ahmed III, 
eft necéfsalre, jusq™ à cerque le grand ouvrage de Muradgia, fous prefse 
& titre Tableau Général del Empire Ottoman, en. la rectifiant & détail 


lant, ncus dispense de fa lecture. 


2°, Lettres dd Lady Werthley Moatiguee Roman agréable fur le 
Harem du Sulian -+de quelques grands. On peut y apprendre la galan- 
tertie des Turcs , Amoureux, amans & Maitrefses, & la manière emblé. 
matique &. fymbolique de faire l’ amour. Là, comme partout, ailleurs, 
tout eft routine, us & coutume, & fert de preuve à mes afsertions fur 
le génie & le caractère des Turcs policés 4 leur façon 


3 Remarques de-fir James Porter fur la Réligion, le gouvernement 
& des meurs des Turcs. « Aux caia&eres, un: peu outres près des Turcs, 
ces remarques fort-inftructives vraies & faites, d' après nature, par cet ` 
Ambafsadeur Brittanfque, pendant fon Miniftére, du regnant de Machmoud, 
d’ Osman' lll. & de Muftapha-Ill, peuvent fervir de guide aux Cours 
Européenes; en leurs négociations avec la Porte. Les Grecs, qui à cet. 
te sour opt quelquefois beaucoup d’ influence, y trouvent leur vraï portrait, 


4 Les Relations de Businello Secrétaire d Ambafsade près du Bay- 
le de Venise 4 Conftantinople, & qui parurent en, 1771, ont. beaucoup 
fervi à Mr le Bret en fon, Magazin fur l' hifleire Polinque & Ecclésia~ 
flique des Turcs, Elles contiennent des matériaux excelleas fur !’ état de 
fa Cour Turque. 


5e Mon grand ami, feu le Général Majer Warncri, qui avait fait 

toutes les Campagnes Autrichiennes contre les Turcs, avant {a Paix de 
Belgrade, & dont feu le Général de ta Cavallerie Prufsienne Seydlitz, se 
fesaic honneur, de se dire |’ Elève, à fait à la requifition du Général en chef 
Prince de Repnin, etant Ambafsadeur de Ruffie à Varsovie en 1768, des 
Remarques sur le Militaire Ture qui peuvent fervir de livre clafsique & de: 
tréviaire fur cette partie aux officiers qui font la cawpagne contre 

fes Turcs, du 4 


OO 


o [— 


KM. X 
€. À cote des dites: Remarques on peut mettre les Mémoires Secrets 
du comte Général, Smetreu fur la güerre:sde, Hôngrie, pendantes. Campar 
gnes de 1736." &ic: Be. O eft une forte de journah curieux, mais {quivpré. 
fappose un lecteur, avee ‘beaucoup de notions Geographiques 87 Topogra- 


phiques, 
7. Le Voyage littéraire en Grèce de Mr Guys, auteur Provencal , 


dont j ai beaucoup hanté la maison à Galata de Conftantinople ; transpor- 
te fon lecteur dans le fiècle de I’ Atticisme florifsant que Mr’ Guys a 
fc si bien imiter en ce charmant ouvrage en 2. "vol in go. Le Phi: 
losophe de Ferney, à qui il'en avait envoyée un exemplaire, lui addrefse, 
ensa reponse, des ftances fort flatenses qui finifsent par ces vers, en par- 
tant de lui-même, 

Enfin il, se teroit añ rivage 

Consacré-par les demi-Dieux,. 

Jt les connaît beacoup mieux, 

Ques’ il avait fait: le voyage: 

Car il lis a viisipar vos yeus, 


Voyez sette Grece- avjourd’ hui, jadis le foyer, des.jumicres qui nous, 
éclairent encore; & ce'pararele vous fers écrier avec Volney ( si votre 
coeur n’ eft pas fermé à toute sensation du beau & du merveilleux) con- 
tre {es Maîtres d’ aujourd’ bui. Périfsent ces barbares avec leur gouvers 
nement: get la terre & la mer foyent affranchis' de leur esclavage! 


8 D' Anville déscription de T Empire Turk en fon origine, © fon 
aceroifsement. Le premier Géographe de la France a’ a pas démenti sa 
grandeur en cet ouvrage, qui est devenu plus précieux: encore fous la 
plume du prémier Gécgraphe de!’ Atlemagne;-Mr. par les ane 
Éd > qu'il y a faites. i 


Sue Les. remarques ¡d'un Voyageur “trés-lettré au Levant, feu Mr. 
le Baran de Riedesel, avec les annotations de Mr Dohm, le premier Pu= ` 


blicifte det’ Allemagne, font tres-inftindtizes & curieuses. 
1e. 


ye ra > ac 


sesio i. Le Vomse. du. Pire Boscovich, ge Conffantinople en Pologne; 
PARA > feu M: y Ambalsadenr Anglais dames 1 Porter, avec 1 vi, e 
, trouvant . pons, lors. en Befsarabie, jJ ai été ep commerce de "Vette 


eft istérefsant, par fes chservations Aftonemiques, far les lieux où Ga a 
WPL 4, sy 


Tie Les letres dé AB SEINE Jar la? Turquie; à qui Pai! eB Eten. 
sion d'être utile en fes recherches, font d'autant plus inftruétivess "au, 
= fl a vÜ g examine les Turcs.dans l: état g hymiljation ojtles . a mis le 

traite de Kainatdzick, © >ii 7 a ddang ENT 


„palse. 


12. Le Voyage pittorteque de le Grice de P actiel ‘Ambafsadeut! de 

| France prés la Porte Mr Choiseuil Gouffier eft, en fait deluxe litteraire, 

. ce que les objets de luxe commerciaux fene dans un grand” état, comme 

_ la France. Dicticn charmante , “ftyle agréable & Tavifsarit,* quelques éclat- 

| rcifsements tres intérefsäuts, font une partie dé mérite de” cet ouvrage fe- 

` fondu par l Auteurd’ autant plus ‘eftimable’” que les “préjagés*de sa 

_ mation fur I’ indispensable exiffance de cette domination bartare'fur la 

_ plus belle partie de { Europe, ne L ont pas og comme il appert 
par la teneur de Sa préface: mlnhé Li, 
ota 

+ ing Les ae feu. la op ur. Suédois de è univerfiti a, Upfal 

Mr Bioenfthael, à qui ÿ ai procuré loccafion de faire quelques oblexta- 

_tions, pas faciles à faire en tout temps, font trés-recommandables. On 

en trouve des extraits eurieux dans les annales de l’ tnfantigable Schioe- 

tzer, Profeffeur à Goettingue. fa Biôrnftbael devint martyr defon ardeur 

2s inftruire y étant mort de” contagion , à Salenique en Maeédoiné. 

Ses obfervations contiennent du neuf & se deftinguent de 'cetiès de plufie- 


ms de fes coliégues, les voyageurs au Levant, 
3 


vq. La Deferiptionide, L Empire Ottoman en:i fon état réligieux 
Politique@&-littéraire du véridique- Ludeke , chapelain: Suédois 4 j Conftan- 
“tinoples;: eft un ouvrage -Syftématique, critique & tres—infiructif. 


: D hint : ass bien, B : 4 18. 
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ben 15. "Le petit Årre’ de Me. Stoerers, - intitulé: Déféription Hiftoricos 
Politique de r Empire Ottoman, eft un ‘manuel des plus futeré fats, & 
` eontient d des, notions fi précifes à puifees dans ~ les ‘nfeilleures fources ; 
que, qui ne “traite pas ¢x profifio cette matiere, peut fe pafser de tout 
«ré livre, pour avoir une idée jufte, de,ce que font les Tures modet- 

vpete 4 | + 2 
eim feeb Mémoires de NI le BR de-Tôtt, @ origine Hongrais ; nê 
& élévé en France: le Précepteur autrefois fi zèle &renrhoufiafmé: des 


atge 


"Turcs, dont di avait entrepris-de faire des Politiques & desingénieurs, 


avant d’avoir reconnu qu’ ils fuffent irréformables. Ces mémoires 
Srfezment le tableau le plus exadt de ce peuple, chez lequel {* Auteur a 
\ Pafsé que grande partie de, fa vie. IL, a éte, par fa pofition mieux qu” 
A Aucyn.autre. Européen, a même d’ être. initié dans les mayftéres de ‘la 
c Poste, \&-duSerail.. On sy trouve ile Ture & le Tartare peints d aprés 

nature. Enfin, qui veut connaître le caractère, le genie & la Peg 
f Bre, d £tre de: Tures, doit les voir par les yeux du, Baron de Tott. "e 

repéte ici volontiers ce qu’ en dit le voyageur Philofophe, Mr de Vol- 
ney, dont ci-après un mot; que, quoig." en ayent protcfié Les amateurs des 


res pi yr comflant que wa Momairss de Mr. le By de. Tece \ peignent L 


-pri rare’ Jus. fès ‘vraies ‘couleurs, i aa : 3 
na 
me ajouterai igi contre. fon Commentateur & Critique, un de tes ‘as 
“HAL ges, Turcs, fans vouloir déprimer fon mérite de ` mieux coniftas 
„tê a feacte très —érudit & lettré Mr. de Peyfionel ; que fa manièré de Yo- 
„àr leş ‘Tures, eft tres erronee, & qu it a mal „connu ce peuple fanatique, 
infolent  & ennemi de tout ce quin “eft pas lui-même. D'ailleurs eee anci- 
en Conful de France à Smyrney avait des torts perfonnels à venger, Tee 
easy fans les avoir Mérités parle) dit Baron , ‘lors de fa tevifion, offici- 
"EM dee Cohfutats de Frañée aux échelles du Levant, fous te Miniftere dis 
Duci" Ailulron"! Éeu ME bere ‘de Vergennes/ venu au miniftére, A 
complette neat & audeta, guide par fa pafioa contre le B. de Tott, 


wengé Me Peyffonel, i 
#17 


< 


x An) À 


cca Ue Mr, de Volney., í fi connu par CNE Ÿ fai fines A gine que 
pay fes Confidérations fur la guerre. adele des, coy FU ‘ivre © “curled! & 
inftrpétif parfes s reflexions Philo fophiquies & , politiques à à ta fois, mérité Te nöi 
dewoyageur Philofophe, peur avoir (ci yoir & refiéchirata fois: _ Fquelgies 
@catts près p cet auteur eft on vrai “guide p {pour étudier 'efprit du gou- 
vernement Turc, FPE rs Pl 


it - 
ega Tiny 


18. Un, livre kalien., intitulé. Ofervazieni Stotriche , naturali e polia 
tiche intorne la Valachia e Meldavia & “dont Mr Raicewich, ‘Gide vant Se- 
crétaire du Prince Jpfilaati a Bucharelt, & en dernier lieu Séctétaires 
Agent de la Cour de Vienne en Moldavie & Valachié, eft un fepertolre 
de preuves & d’ exemples atroces & frapants de la Barbarie des Tures en- 
vers leurs Vafaux Diplomatiques, ou pays feudataires ; des coneuffions 
& vexations indicibles qu’ ils exercent fur ces panve peuples! ‘de la 
corruption des Grees qui y dominent &. qui font à la fats Originaux’ ra 
copies des vices g des crimes babituels de leurs aie Maîtres: de ia , 
perfidie & de la mauvaife foide ceuxæ=ci dans!’ obfervation des {tiputsiions 
faites dans le traité de Kainardzik relativement à à ces deux Duchés, ' cons 
fiftantes, en X points, contenus dans l article XVI du dit traité ; &des quel- 
les ftipularions ils fcellérent, folemnellement en 1777 rr infraction avec 
le fang de r infortuné Ghika, par les mains d Ahmed- “Bey, fur le rang 
aujourd’ Jui des Candidats au Vifirat, pourlequel les affaifinats, les em, 
poifonnemens & les. atrocités de tout genre, font la route fa plus rre. 
Confermsment à la difpofition naturelle de la fubline Porte à | manque 
parole, pas un ful quafi, de ces points füpulés, a été" obfersé ni execute 
dit M. | Raigewich, dans une Note page 269, de ‘fon ecrit ny m 


ry 
« 


ip. Le grand & coureux ouvrage de 4 : Arménien Muradia ci-deyane 
interpréte de la MiffionSuédoife prèstla Potte, homme très.verfé dans, 
ty literature Turgue 5 Arabeo& Peifaine, pramét beaucoup en toutigens 
rei Mals 9@ du oférais garantisque cet hommerde merite d ailleurs« 
ce nouveau Herbelot, auteur de la «Bibliothèque Orientale ( dont it -devas 
it paraître nne nouvelle édition } decoré del’ ordre de.Vala par Guftas 
LA B 2 ve 
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se, ae feeoué te le joug de l opinion & des préjugés, inherent aux fui 
iers, G isriens de'la Porte, (ar fa grandeur, force x pnifsance invincia 
ble. & qu'il ne fe foit. laifsé trop aller aux im pulfions de ce fentiment 
d admiration, en maniant ces objets du Gouvernement de fes Ofmanlis. 
Enfin je me retracterai, quand: je “verrai, que mes craintes étaient mals 


fondées. 


20. seg difcours “Parlementaires en “Angleterre, dans cette crife de 
guerre. contre une levee de bouclier eo faveur des Tures, nos frères’ ed 
Adam, mais nos fa ux—fteres en hamanite, contiennent des tirades magni; 
fiques „tout ` à falt conformes, à mon fentiment fur les Turcs, & no- 
us donnent un fpecta:le intéreffant pour la raifon & l’ equité naturelle’, 
pèr cette, lutte fi glorieufe du majeftueux Peuple’ Brittannique, contre les 
Sophifmes ge le.Defpotifme Politique de fes impérieux Miniftres, aux 
quels I’ Jmpératrice de Ruffie n' oppofe jusqu’ ici, que fon Egide de ju; 
{tise , d'humanité & de modération, avant de fe fervir de celle de fa 
force, Comme ces difcours font des aurorites claffiques, en ce qu’ ifs 
con tiennent des argumens, victorieux pour mes ‘affertions, contre le Syfte- 
me_ irraifonnable,, injufte & incongru , d'affifter les Turescontre les Rus- 
fes; Je les allègue avec d autant plus de fatisfaction, que tout ce que 
les Apologiftes du parti miniftériel y ont oppofe leur a ( pour être fai= 
ble, fophiftique & ridicule ) attiré en grande partie La rifée de I” audi“ 
toire. Voyez fur—tout les difeours de P Oppofition dans les Seffions pars 
lementaires des 12. 16. Avril nommément. fur cette balance , ce princi- 
pe trivial, cet ‘équilibre altéré depuis cinquante ans des Puiffantes en 
Enrope : fur la critique des maximes de la politique Prufñenne:° for I" 
impéritie & le Charlatanifme minifteriels : fur le ridicule de l’ importan- 
ce attachée ala poffeffion-d’ Ocsakow & de fon defert par la Rules: 
& celui du projet, préréwar Elles de fubjuguer , avec la Grèce, |’. Bgy- 
pte pour y creuferle canal, tant de-fois entrepris & manqué, par |’ ifthme 
de Suez : g autres motifs peradoxes de : defe: adre ‘le croiffans de INMaho= 


past contre da croix de ag Cue 


5 


NB 


D A DE D E CO ee 


IC 3) IC 

#1 NR, Ayant oublié, dans I’ énumération: de mes garants’, sde, falze 
mention des Mémoires de M. de Ferrières Sauve—boeuf, je lui fais rés 
paration d'honneur ici, en difant: qu’ on lui doit ( a fes perfonalitès 
contre [M:-de:Choifeuil prés ) foi & merci, pour ce qu’ il a obfervé de 
neuf, (ur les Tures dans la. guerre actuelle, jusqu’ à I’ an 1789 inclufi- 
vementse Onstrouve en fon tableau de cette nation, Syftématiquement 
“barbare & atroce, les mêmes traits, que tous les Peintres, vrais, & fine 
1ftruits,-en ont tracés, ` è 


(£): Les affertions pclitiques, fe motivant toujours furce vieux g ule 
cheval dé bataille, cette ancienne raifon, prefque toujoursinfuffifante, ‘d’ 
équilibre, de balance d’ Europe qui trebuche continuellement, on a pa 
voir, par ce quia été dit de la puifsance turque & de la manière d' ètre 
morale, foit téligieufe foit politique de cette Nation, s’ il eft poffible 
que i’ une ou |’ autre puiffe rétablir ou fixer certe balance parmi les 
Puinces Chrétiens! mais füppofé, que la Porte parvint àfe faire refpea 
der au point de devenir dictatrice dans nos affaires Européennes ; | qu’ 
en arriverait il? JLen arriverait, que fuivant fes maximes politiques, in- 
féparables de fes réligieufes ; Elle commencerait par vouloir fubjuguer 
fes ‘Alliés, lun aprés tl autre, ou les convertir ; leur donner des Tura 
‘bans à la place des Chapeaux. Quicongüe n° efl pas difeiple du Prophète 
doit étre fon efilave : maxime capitale de ce” gouvernement’ Theocratico~ 
D éspotique; la voici: étayée par, un exemple, configné dans” {es ‘annales 
Di plematiques de T l’. Ambaffade Française à Cooftantinople. M. de la Ha 
ye. tevctu de ce vr ayant fait part au fameux Vizir Kleuperly, quia 
affiege Vienne, des fucces de Louis XIV..contre. les Efpagnols dans fa 
guerre de Flandres : Que m’ importe reprit cet infolent Satrape Ottoman 
que Le chien mange le pores ou que le porc mange le Chien, pourvé que les 
affaireshde mon, Maitre profpèrenta Cette reponfe abfurde ( du premier Mi” 
niftretres—famé pour fa, Politique, d’.ume Cour allie) 4 e Ambaffade- 


ur d’une Puiffance, ancienne amie de la Porte, qui ponr cette saifon è 
qualifie le Roi deyFrance, d'.Empereur des. Français, fait voir clairement 
, l bng 


3 
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X a K 
que fa Puiffañeé turque eft'exclufive, ilolée & par maxime infu(ceptible 
de toute eorrelation Politique avec les Puiffances chrétiennes ; celles més 
mes, que nous appellerions en Europe des alliésnaturels. . On a entens 
du à des Miniftres de fa Porte, nommer le Ro} de France: oua fujet feue 
mis, l infidel de la France, | ai entendu à des Tures de diflindionram- 
ger Frederie l’ unique, quant à fa dignité de Kral ou Roi, avec leur 
Agha des Janiffaires. Les diaifons ,. avec: cette. Cour hétéroclite de Cone 
{fantineple, ne fauraient être qu’ éphéméres, temporaires dans un temps 
donné, pour des circonflances , des conjonétures du moment & nullement 
caiculées fur des principes d’une politique réfléchie & fyftémätique d’ 
allie à allie, Telles font à peu prés, les liaifons de la Cour de Stockholm 
avec la-Porte. Telles & moins étroites encore devaient être & auraient 
été , iV) Jmpératrice Elifabeth ne fût pas morte en 1762, celles que feu 
le Roi.de Profle, froifie de tous cotés dans la guerre de feps ans par 
des ennemis puiffans & acharnés, à à fa perte, allait contracter avec la 
Portes. pour prevenir fon entière deftruction, Les négociations de Mrs. 
de Rexin & de Bofcamp à Conftantinople g.à Ba&cheferai, n’ ayaient 
pour,but, que d’ effeuer pour leur Maître, une fimple levée de bouclier 
des, Tures- & des Tartares, pour des circonftances defefperées qui autos 
vifent la pratique du dicton tatin Synopime du francais: remuer ciel & terre 
File ftare fi nequeo Superas., Acheronta movebo. 


La Sagaëité del Immortel Frédéric, connaiffant: à fond ; commeil elt 
5 voir dans fes teuvres pofthumes, ce que’ c'eft que ces Turesd” aujourd*hui, 
abién'fait votrenfuire, étant forti de fa pofition aeéablante,combien'! amiti¢; 
Y appui dei’ Empire de Ruffie des Haifons utiles & raifonnéestavec/sette 
“Catherine (dont if chante dans un Poéme! Herois comique, qu'elle fait, 
coment on doit ‘braver, Conftantinople, & confondre*en grand ‘homme, 
tés projets de fes ennemis ) ‘combien dis-ie fes'liatfons ttaient ptéférables 
celles, avee ce Muftapha, fur té: compte duqudl, ils": égaye dans cette 
même produétion, de ‘fa Verve Poëtique Ti finguliérement 3 que ‘je trad 
feris d autant plus ‘volontiers, ce qu’ if en dis) que (mutatis: mutandig 


-——_ 


quant 


f 659 X 
4 nt aux Home & dates feulemeat ) les chofes font fi analo aux cis = 
qua gues 


eonftancesd’ aujourd’ (hui, soù on parle tant d’ équilibre , qu’ on ne pee 
us empécher de. erie, en lifant ces ftances, da Cape. 


Ceux deat: te voru au Ruff était contraire, 
Tout conflérnes croyaient dorenavant, 
Qu on manquerait d'unségal équilibre, 
Pour maintenir indépendant 6 dibre 
Ce Miflapha, Patéritat\ d! Orient : i | 
Ec qu'il ferait dangereux & ‘terrible , i diii 
Que le Rufen , aux Spahis invincible, 
Accompagné de tout fen attirail 
van Allét ‘chaffer :Mauftapka du Sérail, 

Ñ . Ær ‘lui ravir, fon bataillen -de belles, . Pa ey 
Aux yeux fendus, aux bouches de Corail s | 
De fas languturs compagnes trop fidéles 


‘Or; qu’ importe, ff ce fort, auquel Muflephe par fa mort @chappay 
attend an jour Selim au milieu de fes Ganymédes? Ji faut efpérer, quier 
‘rendus : fages par I’ exemple, joint à la reflexion, & defabufés fur: ce vain 
fantôme de puiffance turque, affaiblie aw ‘point, dé'ne nous/pouvoir etre 
“dela moindre utilité, ni pour ie préfent, ‘ni pour |’ avenir, nous ne 
donnions jamais lieu à ua da cape des triftes Stances, dont le -Roi—Poëte 
fait"à peu prés la clôture de fon Pséme, là ob “il-dit a1’ menia de 


la paix entre les Ruffes & les Turese 


“Eile ¢ la paix) harangue sinfi ks Palini J K 
Ouvre les yeux, le Diable vous ‘attrapes 5 5 ' "9 
Car vous aves à vos Puiffans voipns, 
Sans y pinfer,long—tems fervi la nappe GG Ge 
> Jugers fun! Prince qui dit des chofes-d’ ane.verite fi- frappante jus 
qu À- évidences-en vers» pours’ égayer’ fur les Tures.& leurs a [liés 


“aurait fait,’ sl eGtevecd , une :profe fi impeliique., comme F eft la 
très 


X G6) x 
trés-irutife Tranfadion Diplomatique, que Mz de ‘D: :4 baclée Confiant 
tinoplé le 3l.: Janvier 1799. entre fa cour &.la Pôrtes. ‘Lè n 


: 


Frédéric favait, avant Volney, ce que celui ei dit des Tures avec 
autant de vérité que d' Energie. Non non, eef en vain qu'on veut I efpé- 
rer. Rien ne changera ‘ch les! Tures: ni efpritdu gouvernement, ni le 
cours a@tuel des affaites. Le Sultan continuera de végéter dans for Palair, 
des femmes\& les Eunuques (où fi vousvoulezmles Gitors felon le goût 
du Defpote ) de nommer aux emplois: les Vinirs de vendred- L en encan es 
places: les Pachas de piller fes fujets & d’ appauvrir les provinces: le Divan 
de fuivre fes maximes a’ orgueil & d intolérances Le peuple & les treuppes 
de fe livrer à letr fanatifme & de demander la guerre: des Géneraux de la 
faire fans intelligence, & de perdre des batatlles, jufqu à ce'que par une 
dernière fecouffe , eet édifice incohérent de puiffance; privé defes appuis & 
perdant fon équilibre, s'écroule tout à coup en debris, Gajoute L'exemple 

«d'une grande ruine à tous ceux qu’ on-a déjà viv furla terre. Pour prevenir 
cette Cataftrophe, il faudrait de la part du Divan ; une fubverfion des pria- 
cipes , dont da fappeñtion eft. chimérique: ajoutez Y que leur fanatifme les, 
porte: à croire, à la prochaine deftruétion de leur empize en Europe, par 
un Peuple qui viendra du Nord. Une Epitaphe du tombeau d’ un de le- 
‘urs “Santons , enterré à Joué, faux—bourg de Conftontinopler porte cette 
“prophétie là en Progges termes. La decadence de eet ‘Empire depuis As 
hmed Ill, eft analogue a celle de!’ Empire Grec fous les derniers Palto< 


logues, vienna 


(g) Un entêtement de préjugés; une profondeur g iguofanee, une 
conftance d’ abfurdité, fefant la bale du caractére Ture il a y 2 pas 
deguoi s’ étonner des effets a des preuves qu’ on en. voit tous les jours 
chezeux, Mais ces exemples fent fi frappants, qu il ‘eft impoffible de s' 
en faire une idée dans le lointain : de 14 toutes ces badauderies de ta 
‘part de nos Meffieurs & Dames dans les grandes villes®de l’ Europe, come 
“me: Paris , Londres, g meme Varfovie, oti les badtuds-font. moins exw 
“gufäbles fur ces idées baroques, touchant les Turcs & la, Turguerié, â caw: 

li fe 
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fF au voifinage, & la facilité de s fnftruire? Les Turcs nons régardent 
comme nous fefcns les Juifs. C’ eft furtout dans les rués de Conftaatt- 

nople, lorfqu' un Européen on Franc, fe rensontre ( même à Pera, quar- 

tier affecté aux étrangers) avec un Turc. qu' on pent s’en convaincre, g 
HM i’ ya, que lés Rufses eu quelqu’ enauire habillé de verd, qui foyent refpe- 

és. Les Miniftres} Etrangers, des premiers Potentats de 1’ Europe, y fo. 

nt regardes & en quelque façon traités, comme l' étaient chez les, Romains, 

les Deputés des peupies vaincus, ou d’ après Voltaire, comme les Romains 
traitaient autrefois les petits. Princes de la Cappadore & de la Judée. Le 

Gr: Vifir Dgin Aly—Pacha voulut, il y a environ quarante ans, les cone 

finer dans l’ isle des Princes, comme des Lépreux. 


_ Je ve faurais difconvenir pourtant qué e’ eft un peu lafaute des Mit 
niftres Chrétiens eux-mêmes, fi quelques unsont été traités de la forte, & 
voici pourquoi On lit dans la I. Epitre de Bufbecq fur fon Ambaffade 
turque , que fen predéceffeur auprés dé Soliman, Mr Malvezzi, avaiten- 
r gagé fa tête envers le Gr: Vizir Ruftan s' il ne lui difait- pas vrais Cu- 
ivir Supplicio Euput fuum obligare nen dubitabat, Kufû fût-il mis, lacho- 
fe s' etant trouvée fauffé, pour deux aus en prifon qui lui couta la vie 
enfuite. Je trouve daas mes mémoires: que feu. Mr. de Rexin, Envo,e 
du feu Roi de Pruffe en Turquie,afiünit, maintes fois (ur fa tête & cela 
par écrit, la Porte de ce qu’ il avancait. Ce font des expreffious ferviles 
& orientales quidefhonorent un Miniftre Européen, & le font regarder fur. 
lespied d’ un Deputé de quelque prince Vaffal ouptotege de ta fublime 


Porte, 


Voltaire dit encore plaifamment, & il dit vtai, dans fon Tocfin 
des Rois : qu’ avant l' inutile aŭdience du Sultan,on fait attendre le Mie 
niltre Européen ( les Perfans favent fe faire refpeer tout autrement J fo 
us un arbre, autour duquel eft un vieux banc poufti, fut lequel les mar 
mitons de fa Hauteffé viennent de P étendre, Enfin il -n’ eft que trop 
viai, qu’ on mène un Miniftre Chrétien d', humiliation en humiliation | 
aux audiences, pour le donner en fpeétacle au ftupide Peuple de la Ca. 
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pitale, qui fur cette échelle d’ humiliations mefure fa grandeur de foi. 
Padifihah, 


Jin’ ya pas d’ indigaites que a’ ayent effuyees les Bayles de Ves 
nife. La cour de France, cette grande & ancienne alliée alors de fa 
Porte, effuya dans le tems brillant de Louis XIV. de la pwt du Gr: 
Vizir Mehemmed Kicuperley en 1658, l’ affront le plus fanglant, qu' on 
puiffe s’ Imaginer, en la perfonne de M. de la Haye Vantelet, fils de 
P Ambaffadeur de France, Ambaffadeur tui mém2, & de plns Médiaq 
teur entre |’ Empire Tore & Venife. Jl lui fit donner un fonfiet à pos 
ing fermé, On caffa une dent ace Miniftrie. Aprés quoicn le mit dans 
un cathot : & toutes ces atrocités devineriez vous pourquoi? parcequ’ il 
avait refufé d expliquer une lettre, qu’ il écrivait en chiffre à un Pro- 
véditeur de venife. Jl n’ y pas de Cour en Europe, dont quelque Mi: 
niftre n’ ait recû d’ affronts à Cenftantinople. 


Le Drogeman de France le Sr du Val annonçant; en 1756, de fa 
part de fon}Ambafsadeur M. de Vergennes, le double noeud, - d’-allian- 
ce & demariage, qui venait d unir la France &,l' Autriche, ao Reis 
Effendi; en eût pour reponfe, que le Porte ne fe fouciait pas de l’ unien 
d'un cochon avec i autre. Le même eût un maxvais compliment de Ja 
part. du Vizir en lui annonçant que le Vaiffeau de guerre enlevé par 
des forçats revoltés prés de ! isle de Cos en 1760 & conduit à Malthe, 
avait êté racheté par la France pour en faire ua Cadeau au Gr: Seigneur. 
L’ Amb afsadeur eût uae audience à cette oceafion, oû je me fouviens 

étant préfent, qu’ il fût traité très froidement par le Vizir. Yai ea- 
core été. préfent a. audience Viziriale d’ wn magnifique Miniftre de 
Pologne , envoyé par Augufte JII, qui fefanc I’ anfe avec un de fesbras, 


en haranguant le Vifir ; fût oblige de le baifser, fur ce que l interprète 


de la P orte. Callimachieñt ordre de lui dire à P oreille, 


Feu M de Gaehler Miniftre de Dannemare, refufant de faire plan- 
che, pour l abolition des pellifses d honneur, réhabilitées enfuite par Mrs 
: : Thus 


X rx X 
“Thugut & Zepelin, avant que d'en avoir ‘obtenu !' 2frement de fa Co 
ur, eût peur compliment, moqueur de la Portela reponfe: que, s il ké- 
fitait d accepter fur le champ ce que la Porte exigeait de lui, il pou- 
gait f embarquer à bord des Vaiffeaux de guerre de- (on Maitre, pour 
lors mouillant à Conftantinople, potr faire honneur à cette première mis- 
fon, afin d’ en aller prendre en perfonne I’ agrément de fen Roi. 


Mrs les Chefs de I’ affociatien fédérative de Bar, f’ ils pouvaient 
nous faire confidence des indignites foufiertes , pendant, & malgré leur 
.Reprefentation à l'armée de Moldavangi—Pacha , àKhan—Tepe, à Cho. 
trim, of verrait ce que c eft que d’ avoir à faire aux Turcs dans le 
beloin, Ce que jÿ en fçais leur être arrivé, n' eft certainement pas édi- 
fiant & encore moins attrayant, pour fe lier avec eux. En contre, ]» 
al note dans mes memoires des échantillons de fermeté, de fupériorité 
& pour eux d' humiliation que leur ont donnés, au milieu de leur Ga- 
pitale, les Miniftres d’ Autriche: Uhlfeld, Talman, Swackeim, & ceux 
de Roffie: Nepluiew, Wif{nakow, Romenyow Obra Row, Ripnin, Stachiew ; 
& Bulhakoæ; ce qui prouve, quece n’ eft, qu’ avec les faiblesque, les 
Turcs font fiers & infolens, & gu’ ils rampent vis à vis de ceux, qui 
favent leur montrer les dents: comme, dans le fiècle paffe même, le 
fit.’ Ambaffadeur de France Mr de Férioles qui ayant pris, exprès cu 
par inadvertance fon épée à |’ audience du Gr: Seigneur, f” oppofa a la 
dépofer : au point de donner un eoup de pied dans le ven- 
tre à un officier du Serail, qui avait entrepris de la lui Oter par force, & 
voyant qu’ on refufa, de le laïffer entrer armé à |’ audience |mpériale, 
il y renonça & retourna À fon hotel Pera,en jettant fon Caftan fur un 
bane avec ceux de fa fuite. Le Gr. Jnterpréte lui ayant dit: il y va de 
ma tête Mr L’ Ambaffadeur fi vous perfifter à vous oppofer ames remontrances; il 
lui repondiît: votre séte eft peu de chofe, lorfqu' il eft queflion de la dignité del’Am- 
baffadeur de France. Mr de Férioles tefta après cela une douzaine d’ an- 
nées encore à Conftantinople, & fie fort bien les affaires du Roi fon ma- 
ître Enfin, à qui me dira ici—qu' Importe, fi l’on traite les miniftres 
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¿des Puilfances Chretiennes d' après Ia faftuenfe étiquette Orientale?— 
Chaque Cour de 1’ Europe peut à fon tour traiter ceux de la Porte coma 
me Elle le jugera à prapos & convenable à fa dignire & à fes intetêts; 
& ceux-ci exigent qu’ on paffe par-là Je reponds ad :mum—|limpore 
te plus que ceux, qui'ns font pas au fait de la Politique Ottomanne, 
ne fauraient fe le figurer, que le Miniftre Européen à Conftaatinople ait 
de quoi fe faire refpecter aux yeux du Peuple: cela ravale beaucoup la 
Puiffance du Defpote ad fes yeux, rend le Miniftère de la Porte fouple & 
fort traitable; & influe confidérablement fur les intérêts de la cour, qui à 
à faire aux Tures; cela les contient dans les bornes requifes. Adzdum Tra- 
itez un Mliniftre Ture chez vous de ture en more: la chofe eft ignorée 
à Conitantinople—Les Tures ne voyagent pas" entretiennent point des 
Miniftres aux Cours de |’ Europe, & cela par par orgueilæil a’ eft pas 
dans nos moeurs de traiter ua Miniftte Public à l Afiatique, à la Barbare—if 
ne s’ agit pas de copier des Bagbares=il f? agit d’ appreadre à vivre 
aux Barbares infolens par principe & fyftème de hauteur raifonnee, Tout 
Minitre turc de retour ‘le fa Million éphémère, près telle ou autre Co- 
ur Chrétienne, fait des rapports fanfarons, fur la manière refpectueufe pour 
| S, H. doat il a été traite, & fur la haute idée qu’ il a fcû infpirer aux 
Ghiaours ou iufidèles touchant |’ invincible Padifhab des Ofmaniys, 


m 


| D’ ailleurs, les Badauts & les; prévenus traitent les Turcs, lorfqu 
| ilsviennent ehez nous, d’une manière , à les entretenir dans le fot preju: 
gé qu'ils ent de leur grandeur & de notre petiteile 


(h) Je n’ exige rien de nouveau ici de nos jeunes Seigneurs, ponr 
cequi regarde [a langue Turque mème, Ge n° eft pas depuis un temps 
immémorial, que P on envoyales jeunes Gentils—ïommes Polonais à Cho- 
tzim,i une (orte de d'école de langues où enleignaient desKodzias ouProfeffeurs 
venus, exprès de Conftantinople. J’ ai oui dire, que notre grand Sobiefbi 
loi-=nême y avait appris l’ idiôme, les ufages & la ‘manière d' être 
de penfer & d'agir des Turcs Auf les connalffaitil à fond; car il 
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les méprifait,. Mn effet, j al obferve que oos foganx Ancêtres connaiffs 
ient les Turcs mieux, que nous ne le fefons aujourd” -hui; alors, quand 

. on rénvoya P infolent Tehiaous, exacteur du tribut du traité de Buczact, 
avec la reponfe à la Porte: que les Polonais payaient le tribut avec du. 
fer à la place de l’ or. 


(i). Le corde au col, %& d'autres expreffions chez les Tures en falt 
d' obéiffance paflive, envers les fujets ou vaincus ; enfin toute leur Phra: 
féologie Defpotique, font marquées à ce coin d'atrocité & d' abjection. Ji 
faut f’ annéantir chez eux, pour pouvoirexifter. Pas un veftige de cette 
liberté (ce noble appanage de l humanité, qui fe manifefte dans les ĉe 
tats les plus defpotiques des Chrétiens, & qui exiftait dans toutes fes 
grandes Monarchies anciennes, même Orientales, comme chez les Pere 


fes ) fe rencontre parmi les Turcs, dans les relations du fouverain au 
fujet, du vainqueur av vaiacu. 


r Du grand Principe d’ intolérance Réligieufe & Politique tnrque 
C Deftructeur de toute liberte civile ) decoulent une infinite des Corol{as ` 
ires d’ abfurdité & d’ indignité en leurs expreifions & traitemens, vis à vis 
de nous autres Européens. 


Je préviens ici une objection, relativement 3 l’ intolerance Réligieus 
fe, en ce qu’ on pourrait y oppofer l’ exersice libre de toutes les réli- 
gions dans l’ empire, par Politique relative à la` population ; mais cen’ eft 
pas de cela que je veux parler: c” eft de cette Philofophie, en fait d 
opinions fur Dieu & fon culte, @ eft de la variété des Cyltémes, qu’ il 
doit être libre à chacun d’ avoir, fans ehoquer {a religion dominante, ou 
le gouvernement, qu’ il eft queftion. Or en Turquie, quand on n° eft pas 
Ofmanly ou Mufulman on eft repute chien, Ji eft vrai,que les anci- 
ens Grecs , biea que très —polices , difaient: Qai n° eff pas Hillinien ox 
Grec ff barbare ; mais cela voulait dire: que hors de la Grèce, il n’ y a- 
valt pas de veritable eulture des fciences & des arte; & que Pour s in 
ftruire , tl fallait, venir en Gréce %& cela était vrai ila lettre, Anachar- 
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fys sy était rendu, pour ce but, du fond de la Scythie, Mais lès. Tures 
defirueteurs & ennemis de toute culture, & deteftant tous les étrangers, 
n’ enexemptent pas même leurs Alliés qui ne réconaifient pas les Mufulmans 
pour les vrais croyans. Je pourrais former un volume des échantillons 
de ce que deffus: en voici quelques uns des plus frappants, & qui ont 
trait à la matière que nous traitons: l’ incempatibilité des alliances Turco-Chré- 
siennes, Dans la maniere de penfer de ces Barbares, un allie, un voifin 
ami, eft leur protege, leur client. = 


Entres dans votre pays comme Auxiliaires, ils s’ en regar- 
dent comme les Conquerans. Les Hongrais, lés Moldaves & les Tar- 
tares de la Crimée, en ont, chacun à fon tour, fait la trifte expérience. 
Chez eux, les Miniftres étrangers éprouvent à chaque oc-afion folemnelle, 
une forte d’ humiliation, Aux audiences du Sultan & du Gr! Vizir P.E; 
on leur leur endofse la livrée de Mahomet, en les revêtant d’un Caftan, 
comme leurs fulets, lorfqu’ il fe préfentent devant leur Maitre. Autrefois 
ils étaient obligés de s’ habiller à la turque, la tête exceptée, portant 
chapeau: & avant le traité de Paffarewitz (oti les Ambäffadeurs Média- 
teurs d’ Angleterre & d'Hollande Mirs Paget & le C. de Coliyer,, profitant has 
bilement de l’ état des Turcs battus par le Prince Eugène, abolirent cettefma« 
fcarade humiliante,& établirent la comparition des Miniftres Européens 
ea leur coftume national.) jis étaient obliges, à |’ inftar des vaffaux de 
I’ Empire , comme le font encore aujourd’ hui les Ragufais, de fe lais- 
_ fer crôitre la barbe, avant que de pouvoir paraître devant le Sultan, 
Les Turcs, raffinant fur tout ce qui peut affimiler les Princns Chrétiens 
a leurs Vaffaux, continuérent pourtant à faire prendre toujours lenr Sou- 
quenille ou Caftan à leurs Miniftres , fous préteste que c’ eft une vefte 
d’ honneur, ce qui n’ eft pas, à moins de fe comparer aux employés fu~ 
jets du Gr: Seigneur: pour preuve, qn’ on effaye. de mettre un furtoe 
ut aun Miniftre ture en Europe, à l audience du fouverrain, vers le quel 
il eft envoyé; ou bien qu’ on exige de lui, qu’ il fe decouvre, & 


pa verra, qu’ il demandera de s’ en aller plutôt fans audience, que de fu- 
bir 
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bir cette i gnominie. On arracha autrefois en Pologne aux Envoyés Tara 
tares leur bonnet par force à l’ audience fdu Rol, J’ ai vii des igno- 
tans, qui prennent pour une marque d'honneur , que le Miniftre Euros 
péen ne fe decouvre pas aux Audiences, Ji ne ferait pas admis à tête 
decouverte, ou chapeau bas, Ce ferait infulter le Sultan ou le Vizir que 
de paraître la tête decouverte, On voit par là leur injufte orgueil, de 
vouloir nous foûmettre à leurs ufages, fans vouloir faire la pareille quant 
aux nôtres. Mirs Thugut & Zegelin au lieu de réhabiliter, avant le 
Congrès de Foczian , les Miniftres de l Europe, dans l'ancien droit 
des pellifses, auraient mieux fait d’ exiger qu’ ils pfifsent paraître en 
leur coftume national refpedtif aux audiences, fans être obligés d' ene 
doffer ni Caftan ni pelliife, ne differant l’ une de l’autre que comme 
une livrée Galonnée d’ une autre qui ne!’ eft pas, 


A L’ Audience du Sultan,le Miniftre doit fe rendre de Pera à quae 

tre heures du matin: après la vaine oftentation d un fit de jufti- 

ce ou Divan,tenu par, le Vizir; un étalage de quelques millers de bo“ 
urfes d’ argent par terreen pile, pour le prêt des [aniflaires, ranges dans 
la cour du Serail, & un diner rapide à hult heures du matin, Cê remos 
nies ennuyeufes, de deux à trois mortelles heures , auxquelles il efto- 
Elige d’ affifter, comme en fpectacle aux Gourtifans, Palefréniers, & 
Marmitons de S! H: s’ imaginant tous, de voir un deputé de quelque 
Prince tributaire de leur Maître, qui fe donne, parml fes titres, la faftus 
eufe épithète : Alemum pennahi refuge du monde; voilà qu’ on luidit, 
qu il Va voir la face refplendifsante du Padifchah. Après quoi s’ étant 
remis a fa place ifolée dans un coin du Divan, à gauche vers la porte; 
le Gr: Vizir envoye un placet nommé Talkifch au Gr: Seigneur, qui por- 
te en fubltance: Que l infidèle d’une telle Cour, aprés avoir été nourri 
à fatiété & décemment vêtu, par la grace fpéciale de fa Hautef[e, demas: 
de humblement de venir lécher la poufisre du Sesil de la Chambre de fon 
trône élevé. Le Talkidry de retour avec la reponfe de i’ Empereur, fe 
Vizit fe lève & tous les affiftaas aufi à L arrivée de cet écrit facrè* 

m "i Apres 
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Aprés quoi on le conduit å l’ audience , dont les Cérémonies font am 
plement decrites dans plufienrs mémoires. Le Miniftre de retour 2Pe- 
1 écrit à les Commettans, qu’ il a ére recû avec toutes fortes d' honne. 
urs, L' infolence des Turcs effaye quelquefois , lorfqu’ ils croyent qu’ 
on eft d‘ humeur à le fouffrir, de pouffer les cholesau delà de cett €- 
tiquette humiliante. 


En 1766, La Porte voulant exercer fa mauvaife humeur contre la 
Pologne, étant obligée de diffimuler vis à vis de la: Ruffie pour avol? 
contribué À I Election de Sranislss Augufte, exigea d’ abord 4 l audi: 
ence Viziriale; que fon Envoyé Extraordinaire parût, lui & fa fuite, fans 
Sabre: Sur quoi le charge d’ affaires de Pologne, ayant expliqué au Ré 
is—Effendi , que le fabre fefait partie de 1’ habillement Polonais, & que 
tous les Minifties, à i audience Vizirlale, avaient, eux & leur fuite, l 
epee à cote, & que par confequent,s' en tenant à I’ ancienne étiquet- 
tes on ne prendrait pas audience, fi on perfiftait en cette demande; on 
plia, & le minilire de Pologne eût fon Audience avec les cérémonies ufi + 
tées, Le même ÇC- eft le Palatin de Podlachie d' aujourd hui ) ayant 
été averti par le dit charge d’ affaires, des phrafes humiliantes pour la 
Nation, dontle Gr: Vizir pourrait, comme il était arrive autrefois, fe 
fervir en fa reponfe au difcours de ‘lui Envoyé, obligea I’ interprète de 
la Porte, de fe retrater, & d’ omettre le mot d’ Ombre, qu il avaitemplo- 
yé relativement à la Pologne de la part de la Sublime Porte. L' fnter= 
nonce de Pologne en 1777, à une audience Viziriale, exigeant en cette 
qualité les honneurs readus aux Miniftres de Vienne & de Pétersbourg du 
mème rang, de la part du Grand Jnterprète de la Porte Karadzas 
eûfuite Hofpodar de Valachie, qui fefait difficulté] de defcendre au bas 
de I” efealier, ne défcendit pas du Cheval, & 1‘ obligea à plier; I‘ aye 
ant menacé, qu' il st en retournergit à fon hôtel fans prendre audien- 
ce, 5 il ne le recevait pas au dernier perron de l efealier. 


A P audiance-de Congé le dit Miniftre repouffa vivement lf expres-. 


fiom de. prorc&ion amicale envers la Poiogne, & força l’ interprète à fe 
D y: 
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, : 
Mis: eft ainsi que les Turcs modernes ; t D nt faccedé à-tous les 
vices des Grecs de Conftantindple (l'.excrément. de:l' espèce humaine), 
comme a leur emfire, ont joint |’ orgueil Oriental & le Te | 
tortlüeënet de lat plus misérable Politique; pbur'sé faire valde Au défau 


denlaivéritable grañdeur &'détleür'añciénne® g loyate feri? 


YI eft encore à remarquer , fouchant fa Politique impérieuse des 
Tures; qu'ignorans.par principe & attachés opiniâtrement 4 tout ancien 
état des choses, par conséquent, animaux cd’ habitude s's’. il en fût jama- 
is, ils font crès-attentifs au maintien de la forme des gouvernemens de 
leurs été Voisins Leur Déclaration de guerre qui atermineé par la paixdu Pruth 
en 1771, fût en partie motivée, par l'idée que les Miniftres de Charles XIL 
avatentritiprimée Gvla"Porey comme” si Pierre le Grañd, eût concerté 
avéc Atigufte Ihde rendre le Royärrne de” Polognë hérédiratre® dan’ s3 
maisons -LeS intrigues du ‘Due? de’ Chéiséul à` Conftantifipote) ~ pour 
exciter lay Porte? contre! Russie g empechet Ia reconhaifsance du Rot 
de Pologne; aujourd’s hui régnant, püitèrent en partie’ fut cer “Epouvanta! 
it Politique, commersiola Cour de*Peétersbourg, ‘visait alors faire de la 
Pologrie-un! état fuccefsif. 


La formation du Conseil Permanent, lui ayant été depeinte fous le, 
même rapport, la Porte s’ eft beaucoup fait tirer l'oreille par l’ Jnternon. 
ce de Pologne en 1777: avant que de renoncer a fon ancienne corespon; 
dance avec’ les Grands Généraux, & d’ adopter la nouvelle méthode, de 
s'raddretser aniG r:Chancélier; comme-chef du ‘Departement ‘des’ affaires 
Se «ru danses 1Corresporidances, der Cour a Cour. * 


Jis, appellent ; ge defioifsent la Pologne: Leh- Giumhour, une, Uni. 

versalité 3 „une fomme des volontés réunies constituant, sa Souveraineté, & done 

le chef depind, du choix bine & général fe fs Boyar ds, ou Barons | 
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1 (x) Un imprimé Polonais intitulè: Maska- odkryta on le Masque 
arraché, qui parût, il y a quelques mois, entre fur la relation de Ja 
Rufsie avec la Pologne, dans un detail trés-diffus. Jl ferait achevé ; 
si l autent de cet écrit, pleia de recherches hiftoriques & inftructives, n° 
eût frisé la vérticé du Diction Latin: Qui nimium probat nihil probats 


Un autre plus récent, en francaisfous, le titre @ esprit duvrai Pas 
tristisme ou d Avis aux Polonais, a entrepris, je ne fai avec quel .fuci 


cès , de trépaner le crane de ceux, qu’ il croyait avoir besoin d'une infu- 


sion de fon esprit, 

Le bruyant Mémoire fur les affairas attuelles de la Pologne, pour pet- 
suader aux Polonais de céder Dantzic aux Prufsiens depeint les Rufses, qui 
jusqu’ ici ont conservé Dantzic à la Pologne, comme fes ennemis jurés 
& naturels. 


J! a été victorieusement combattu, par -Examen de ce Mémoire & 
formellement refuté par un imprimé Polonais très-étendu intitulé, Ane 
timemorial, Anti-mémoire, quid’ aillieurs, en oposition à {a these du dit 
Mémoire (. fesant envisager la Ville de Dintaic, aux Polonais, comme 
un Polype à extirper ) demontre, que Dantzic ett au contraire une ma- 
melle faine § nourricière pour la Pologne, encore-qu’ un, peu flétie 
par les Vaiffeaux parasites qui 1’ entourent, mais lesquels il ne failait 
pas desespérer, dit-il, d’ extirper un jour, pour lui procurer, ou reftituer 
fon ancien fue nourricier: opération très difficile, pour ne pas dire im- 
posible, à faire réufsir à fouhait, fans ile concours efficace de! la Fa uité 
de St: Pétersbourg. ` 


(1). Les Rujses vont di&er la paix à nos nouveaux Alliés- présumés 
les Turcs, Ce pafsage de mon texte, avec le contenu y relatif dans les 
deux à linea précécens, me aon de quoi faire un résumé de mes af» 
sertions piduvées à priori & à a poflriori, & g? en, fa mer Ja conclusion: 
quel alliance turque, telle, qu’ elle afl énoncée dans Le projet analist dans ` 
le Texte, ef anti-Chrétienne, Anti-Polisique & Adi.raisonnable, dans notre 

S / 1 Posi- $ 
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position Topegraphique, Commerciale & Politique. J’ ajouterai ici, pour-tere 
me de mes notes & remarques ( en guise de furerogation plutôt, que pour 


étayer mes thèses) quelques observations & exemples encore, concer« 
mant la manière d’ être politique des Turcs, vis à vis des Puifsances 
Chiétiennes. 


On a pô voit, par plusieurs données, prouvées dans cet, écrit, que 
les Turcs font des Empiriques outrés en fait de Maximes Politiques, & 
cet Empirisme Politique étant fondé fur leur absurde fanatisme  réligie. 
ux, far leur Adet( ancien usage) plus fort. que la loi la plus exprefse, 
fur les pafsions mignonnes de | homme peu inftruit, favoir: Orgueil, 
présomption & ,parefse ; que leur Syfième eft, & fe1a, de n'-en charger 
jamais, Vérité qu'ils ont manifeltée dans les occasions les plus favor 
tables mêmes à un changement, didé par le bon fens & la considération 
fur la fGreté de leur. exiflance fupérieure-en Europe. Telle fir, parmi 
tant d’autres, éminemment celle, en.poufsant leur pointe, & en foûtenant 
Charles XII; au lieu de faire cette inepte paix du Prüth. jis feraient de- 
venus les Arbitres des affaires. du Noid, en se liant étroitement avec la 
Suède & la Pologne, dent ils abandonéreat les deux Rois. refugiés. chez 
leux à leur mauvais fort, & pour lesquels ila fallu presque mendier l’hospita- 
ité, que dis je? refusée à Stanislas mêmes'étant jetté entre les bras de I’Hsspodar 
de Mcldavie Grégoire Ghika, qui ayant. mandé. à la S. Pore: qu’ un 
Second Roi Franc étant venu, foiliciter la protection! de ! invincible Padis- 
chah des Osmanlÿs, ( 2’ asyle de Uniaers ) & demandé ce qu’ il en de: 
vait faire, eût crdre ; de le renvoyer, (cus peine de sa tête, hors des fron. 
tières de l Empire. Ce que, les Généraux & Miniites Suédois Grot. 
huse & I’ Illuftre Poniatowfki ont efsuye de la hauteur Ottomanne, for- 
merait un volume d’ anecdotes curieuses & ioftruétives, fur 1’ opinion, qu 
on deit se former, de la manière d'agir des Turcs, lorsqu'on eft à leur merci Ac 
discreticnf fndomptables & insolens dans la prospérité, vils liés 
& abjets dans 1’ adversité, il ne faut jamais espérer, d'en faire des, Al- 
ou des Amis vraiment utiles, Voici encore un échantrillon d'exemples 
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„à, cet égard. : Feu le Gaftellan de Cracovie le €. Poniatowfki, si’ chéri 
par sa conduite miniftérielle i parmi, les Turcs, envoya, lors ¿de la, fon. 
dation desa- ville de Zalefzcuyk , un Jogéniear Francais à fon fervice, 4 
Conftantinople comme Emifsaire, y fit par le milieu. de i’, Ambafsa- 
deur d’ Angleterre, feu Mr Porter, proposer à la Porte, de faire, felon la 
teneur du traité de Zurawne, des transports de bleds & d’ autres denrées 
par le Dniefter à Conftantinople. Voici la reponse tranchante & mesurée furà 
l'échelle de 1’ orgueil Ottoman qu’il en recût: Que F immense Empire da 
Padisthak des Osmanilys navat befoin d'ausunes fournitures de la Pologne, Et \’ 
arrèt des cargaisons du Cr Drieduszycki à Bender, nagueres, l'at on 
oublié? Ce n' eft que par ricochet, & ‘en profitant de conjoctures que 
la France en atité quelquefois parti aux depens de la Chrétienté, conrre "fes 
ennemis, dans fes guerres avec la [Maison d Autriche. La France, VOY= 
antl inutilite de fes liaisons étroites avec les Turcs, les a abandonaës aux 
Anglais & aux Prufsiens, s’ eft fait des amis des Ruffes: exemple à faivre pat 
ceux, qui des .Ruffes péuvent, par leur position, tirer encore meilleur 
patti pour leur bien être, que ne le fauraient faire les Francais. “En effer, 
pourtions.nnus nous méprendre fur |’ esprit noble & généreux du mo- 
tif de la Déclaration, si fonore, de la Cour de Berlin, faite le 13. Oûto- 
re 1788, ‘aux Etats de taïRepublique affemblée en Diete, pour nous inter- 
dire les liens falutaires , projettés alors ave: la C ur de Petersbourg? La 
Considéraration Politique & Commertiale de la Pologne, qui en ferait re- 
sultée plutôt, que celle a uniaceroifsement considérable de la Puifsance 
Ruffe, qui efttabondament pourvue de trouppes legerés gx des debouchés 
pour fon Commerce du Nord & du Sud, n° eft-ce pas la ce qui dicta a- 
lors cette Diatribe Politique? où l on s’ efforca d’ intimider da Republique, 
par des raisons fpécieuses de ‘craînte & par des faux €pouvantails des in- 
vincibles armées @ttomannes, qui fondraient fur la Pologne; comme si 
on n'eût pas appris, par le pafsé, qu’ un Cordon des eroupes Rufses, eft 
impénetrable à ces efsaims des hordes Asiatiques, Mais que faut-il da- 
vantage pour nous donner la clé de cette énigme? Si les depéches offici- 
elles de notré Envoyé à Gonftantiaople, luës en -pleine Diète, disent 
posis 
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positivement, que sa 'Négotiation Comerciale a été, &-eft encore entravée 
par te Miniftre -de Prufse près Ma Porte, “Orsi celui-quitentrate He 
Commerce de'fon Vosin & Allie, ne donne pas des preuves, qu'il’ ve- 
uille «qu'il :prospère en fon bien-être commercial; qui fait partie de 
vexiftence Politique de tout Etat; Celui en donne, fans contredit, de fon 
affection à cetségard, qui( comme la Ruffie’l’ a fait pour la: Pologne) 
l'invite non seulement, mais lui ‘a même accordé des. Conceffions 


Diptomatiques, pour-prendre part à fon nouveau : Commerce furla Mer 
Noire. 


Si Ja Conservation de ce qu’ on a & le recouvrement de ce, qu'on 
croit ‘avoir injuftement perdu, font deux points d” appui (dont le der- 
nier eft toutefois fubordonne au ptémier ) dans le régime politique W 
on Etat, fout me dir, que, non obftant nes anciens griefs, il ù ya que 
la Ruffie qui puifse) & Tés propres ‘intérêts me ‘difsent, qu' Elle. 
le veur auffi, y contribuer Syftématiquement, “En fait de recouvrement il 
convient, fans contredit, de se determiner pour le plus facile. Pfaté 
au centre de la Pologne & regardant autour de ‘moi avec des! yeux ‘nêm 
offasqués, Je ne vois, pour le moment, de plus facile ré-acquisition, 
que celle de ce que la Répubique a perdu, entre le Daiefter & le Da- 
nube, N° envisageons pour le présent que le Commerce. Or brûlez 
toutes les Cartes Geographiques, qni marquent ‘notre position fur le Glo- 
be, annéantifser toutésdes-Gazeites, qui .paslent.des victoires & des con 
quêtes de Cathérine Seconde, & detruisez les rapporis naturel! ement polis 
tiques entre la la Pologne & Ruifie, & dites alors, quecelle=ci n'eftpas la feule 
Puifsance, qu'il nous faille préférableent rechercher, «st nous voulons profpé 

„Ter dans } Orient & {e-IVlidi, & naus maintenir vers . l'Occident de notre 
Pays. D’ où & de ce qui précède , rélativement à notre Politique exter- 
ne, J’ infére & Conélts aphoriftiquement: Que vouloir exifter avec une 
forte de representation Politique en Europe, itelle que notre état a‘tuel 
nouvellement créé & peu consolidé encore le comporte: vouloir parve- 
nir tranquillement à cette consolidation des choses, nécefsaire, pour qu 

“elles foyent prrmangates: vouloir sahid Jouie.des faunces naturelles des 
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“Aichefses Commerciales, directement, pour !es icdividus, indirectements po- | 
ur de trésor public, dans le Nord comme dans le Sud- vouloir, dis.je, tout 
cela, & persifter à vouloir nous aliéner entierement l'esprit- de Impra- 
trice de Ruffe par des liaisons imaginées exprefsement, pour- heurter de 
front les! intérêts majeurs de fon Empire: Enfin vouloir faire un traites d 
alliauce avec les: Turcs, contre les Rufses; d’ après |’ ébauche minutée en 
queftion şı C’-eft vouloir biffér les articles s, Logique, Géographie j Mo- 
rale Politique, avec toutes les idées: recués là-desus jusqu” ici, du ppa 
au encyclopédique des connaifsances humaines, 


Je terminerai par une eompiraison faillante mes reflexions, con- 
tenuës dans le corps de l'ouvrage, ainsi que dans les Notes, (ur |, in. 
co-herance & l’ incompatibiltte politiques du traité projette entre la Po. 
logne & la Turquie. Pour cer effet, je ne trouve rien de plus analogue, 
de plus adaptable à des choses si disparates, que les vers suivans tirés 
du Poéte Philosophe lwin en fon art Poëtique: en afsimilant, comme il 
a été fait civdfsous , les membres hétérogènes du monftre y depeint, à 
ceux ou aux articles qui Conftituent le corps du traite en queftion. 

5, Humano Capiti Cervieem pier equinam 

>» Jungere si vilt, & varias inducere plumass 
j Undique collatis membris, ut turpiter atrum 
» Desinat in piscem muler formosa fupernts 
` o Spe@atum tadmifsi risum ttneatis amici? 

o» Credite Pisones, ifli tabulae, fore Librum 

5 Persimilem tujus, velut agri fomnis; vanae 
b, Fingentur fpecies: ut nec pes nec Caput uni 
py Reddatur formae, 


Voici la paraphrase parodique, qu'on pourrait à peu pres faire fur 
ce beay morceau de l'ingenieux Horace. La 


)C DIC IC 


La République de Pologne, en fa qualité de Pulfsance Chrétien 
ne ou Européenne, tenant par fon sit, fa Relition, les moeurs de ges ha- 
bitans, & plusieurs autres- rapports moraux & Politiques, aux Puifsances 
fcrmidables fes circonvosin:s Chrétiennes, répresenté cecterèse Lumaine|Hume, 
ng Capiti} La nation Turque, fon régime, fon caractère, fes moeurs, Les 
usages, sa barbarie, d'apres la description que nous venons d’en faire, 
cersitituent cette encolure, de Cheval ( cervicem equinem ) & 00 peut, ce 
femble, comparer, le Négociateur qui, malgré, toutes les Considérations 
politiques, alleguées par moi, s’ obftinerait à vouloir bacler des liaisons 
Di lomatiques si étroites ( Jungere si velit) entre, ces deux Etats, si di” 
versifiés à tous égards, le Négociateur, ‘dis-je, à ce -Peintre ( Pictor) qui 
irait représenter telle tête humaine attachée à telle encolure de Cheval, 
Quant ice qui fuit C & variasi inducere formas undique collatis membris) 
serait-ce tirer la comperaison and ahs cheveux ?)'si l'on formait une ana- 
logie entre ces plumes; arrachées: à divers,oiseaux, ces membres emprune 
tés de plusieurs animaux, dont le Peintre d’ Horace compose fon monftre; 

& entre ce recueil desgriefs, des pretextes, des motifs mal ce -mtinés pour 
_s' allier avec les Turcs: contre les. Ruffles; ainsi que de ces formules di” 
plomatiques inapplicables, qu’on a fait entrer dans la confe@ion du traité a+ 


vec la Porte, Et en efiet une pareille ‘produétion diploxiatique?ne res 
semblant que trop, par son resultat, à un Animal si bigarré, si dispro- 


portionne par sa conftitution hétsrogéne, ayant la face d'une belle femme 
& la queüe d'un vilain Poffon (ue surpirer atrum, desinat in piscem mul. 
ier formosa fuptné ) il paraît qu’ on foit pleinement autorisé, à demandes 
avec Horace à ceux, qui contemplafseat cet oovrage bizarre, cette étran- 
ge Composition: pouvez-vous yous empêcher d’en rire Mefléurs! fuiliez-vo. 
us même amis intimes de I’ Auteur? ‘pefatum admiffi risum teneatis ami. 
ei? car eft là mes chers Lecteurs! le véitable tableau d'un pareil traité ( 

credite Fisenes ifi tabulae fore librum persimilem ) & ces. ftipulatlons;, tant 
politiques que commerciales avce les Turcs, sort, ces, fonges d'un majade, 
en delire, & iont l'imagination ble(sé- lui re présente des figures, qui, nonk 
nl tête ni pieds äfsortis" ss requis pour unifermité d’un Corps régotier( 


cujus velut aegri fomnie vanae fingentur fpeciei ut Recpes nec caput uni reds 
datus formac.) - : : CON- 
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» 

Du Résumé de: cé‘qut'a éte”dit &'ptouve, dahs’ le"Cotps a dans 
Yes*Notes‘dé'ces opustule far “la manière d'ètre, Religieufse, Civilié az 
Politique des Tures; 41° Fete” que palmi “les*divetses Torres des Tia 
its, que les NAtiôn8lfént ‘entré etes” fort" pendant’ fa‘ guère, comme. 
Trtves , Cartel’ $ Oapituldtians, queMa*latfsent fubsifter, où Traités de Paix 
formelle quiyla finteefser: (oi pendanta Paix; comme AAianeds, qui forment 
une Confedération, Listes fortiées'eontte unedhemi comm, loit offensive. 
ment, foit defénsivemet, de Commerce, d'échange, de Céfsior on dé Rifihitièn 
de flacesy de Limites, de Barrières, Patis de famille & ‘dé fucefsion: it 
Ny yi asprôprement, “que ceux deeTréves, Carrels , Capitulations, Paix, Li= 
mites, qu'on peut-impunémeñt, enousantde beaucoup de circonspecicn, 
hazarder avee-les Turbansterr adoptaut toutéfois pour règle, quant aux 
traités «de »Paix. Perpétuelle avec eux; que fuivant leur Politique Théo. 
catique confresles-nfidèles j censés ennemis nes du’ Musulmanisme , ils 
fe-rélervent de compres la préatiére occasion favorable; & que leut 
langue litterale, Arabe, la plus Amphibologique* qui exifté après 1a Chi: 
noise, les aide: merveHleufsement ein’ céct: ‘en donnant des significations 
louches: +8» forcées à leurs exprefstons, PE: Sukh Æbedÿ doit signifier 
Paix “perpetuelle{ tandis*que Daim) lei Synénime d"£bedy, signifie la 
mémé chose ; mais moins inténsivement: cependant, il en a couté en çe 
siècle, à la Cour de Vienne, une négociation épineuse. & beaucoup. 
d'espèces fonñantes pour obtenir un échange de ces deux ‘epithetes a en. 
fabftitdant Ebédy à Daim, ce dernier signifiant une durée indeterminge . 
piutdt; que perpttuelle où étèrnellé, signification qu’ emporte le mot. 


 ÆEbétÿe Nonobftant cela, & malgre l'éternité, d'Ébedy, les grandes Cours, 


qui'pehvrenitén"imposer à ld Porte, devraient, à a mon avis, préférer. des, paix 
temporaites, "des trévés dedix, ou tout au plus de quinze ans, avec la, 
Pea’ des” Paix perpérueties qui lient tolljouts plus une | pirane chreti- 
eñne, qu" eHles'néfottt cette Cour Turgue, Dalan: TA “dans t Eur, cul font {es ati, 
otis aujaurd'hbi ; qui baifséront’ encore, “vantage d'une „Paix parue 
elle eft® entiéremett Ye loh Coté. i sala atina 


PAIN a 
CITE. 


TRAITE DALLIANCE: 


ET DE 


COMMERCE 


ENV LUESTION, OU PROVISOIRE 


ENTRE 


LA POLOGNE 
| t ; 


-LA TURQUIE 


L.. événemens combinés, fur tout depuis ! Epoque de I’ Alfiance com- 
biaée entre les cours de Vienne & de Ruffe, ayant prouve que les inté; 


réts de ta Porte Ottomane & de la Pologne , font fi étroitement liés; 
que. la moindre atteinte portée à l’une de ces deux Puifsances » tetourne 


nécefsairement fur |’ autre (dont les faits accumulés font témoignage) ` 
La Porte Ottomanne & la République de Pologne ont refolu de leur: 


gré mutuel , de confirmer les Conventions fubfiftantes d’ après la teneur 
du Traité de Carlowitz & de -refsrer leurs liens par un nouveau traité 


d’ allisnce pour la füreré gla Confervation Communes: En Conféquen 


ce on eft convenu par les moyens des Miniftres munisdes pleins—pcu- 
voirs refpeétifs des articles fuivans du traité d> Alliance & de Com- 
merce entre les deux Parties. 


“4 Re © ln epoque =f 


TROBE SEE 
AR T: L | 


Jf y anra ane amitié éternelle eatse la P.O. &. is Pol: Cette Alfiag_ 
cœ aus svat bat, l satézrité de denx Etits, le bien de leurs intérêts, 


le ‘Gxeic monella de. la Porte & de Ia Bolagae, li libe ce, ta Sonvers< > 


inete , P independanze de fa Répnbitgue ; F éloignement de towte ins. 
fuence & perturbation étraagéres » & les ‘droits sefpe:tifs de la Soave- 
naiwié: En confiquénce; fi la maïifa d Antiche- la Rufe enfembie, 
ou l’une d Elles féparément, declarait fa guerre eontre tes Cours 
Alliées, t ‘Perte & La Pologne , en s'ingérais dans quelques ans de fes 
` Etats, droits Poileilions & intérêts, iat ce cas les deux Paiffances # 

entreaideraient, & fe defeadront mutuéllémeat l une I autre. 

a + 
“ART: I 
DB 

Pour expliquer 1” alliance» onferateujuss plus d” attention a |” ec 
fentiet qu” au formel pour T Jntegrite où la Défenfe de-F un ou de f» 
autre Etat; ainfi & on reputera pourte cas d allisace. nonfealement 
fi P une vu l'autre des Puifsaaces contraïtantes eft atraquée par la Rus- 
fie..ou la maifon d” Autriche; mais encore fi un de ces deux Empires: 
fe prepare à attaquer ou en menace par des levées extraordinaires 8c. &e 


En ce cas On emplogera les bons offices, & fi cela ne fuffit pas, on fe 


donnera des fecours trois mois après la demande faite par Ja Puifsance 


attaquée ou menacée, foit en hommes, pour faire diverfion dans le pae’ 


ys ennemis. foit en argent. 
ART: Il, 


Quant aux feconrs murnel des trouppes qu" oni fe fournira: [mutue 
ellement felon le befoir,, ta P. O. & fa Pologne s'engagent, qu'à la 
prémière demande de la part de fe Republique, la: PB, O. fournira 30m 
hommes de Cavallerie, & fm Pologne fourniry à ta Parte 20m hommes 5, 
moitie Cavallerie, moitié Infanterie, en ajoutaat: de part g& d’ autre un. 
nombre proportienné d’ Artillesje, Si une des parties fe troue 

vait 
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walt dans fe cas de demandes un fecours plus grand j en ce 63s, la Pore 

te augumentera la Cavallerie jusqu’ À gsm avec l augmentation propore 

~ tionelle en Artillerie de past & a autre. Si cependant le nombre des 
trouppes n’-était pas fufiiant, les deux Puiffances s’ aideront de toutes 

| leurs forces, 5i la partie menacée aimait plus le fecours en argent, if 
sesa compte, pous mille honnnes par an d'Infanterie 20 Mille Ducas 

de Hollande & À 26m. 666 Dueats Hollande, de Cavallesie & (i on 

~ veut, ia fomme pousta être donnée tous les mois, ‘ 

ART: IV. L } 

Les pasties contractantes fe garantiflent mutuellement leurs pofle. 
ons, qu’ Elles auront, après la pacification, aint que feurs droits de foy» 
verainete sefpeñifs, ART V. 

Les Stipulations relatives an Commerce , & le traité de Carlowitt con. 
cH en 1699 entre la Pe & fa Pologne, feront chferrées, comme fi elles 
étaient miles dans le préfent traité, x 

ART: VE, 

Tant pour étendre fe Commerce que pourentretenir P amitié, la Poe 
logne aura toujours un Miniftre à la P. x la République aura les préfe- 
fences dont jouiffent les Nations les plus favorifées comme 1’ Angleter- 
se & la France. ART: VIL. 

Tout cequi fe trouve ftipulé entre les deux parties Ccntreétantes par 
des aûtes féparés, doit être obferve, & avoir force & valeur comme s” 
il était mis dans le préfent traité. 

ART VIL 

Les Puiffamces Allices: la Pologne fe referventde concourir récipre 
quement, lors de la pacification, à tout ce qui peut augmenter le Lien de 
deux nations. Le Roi de Pruffe & les Puiflances maritimes feront requis 
fes par les parties Contractantes à garantir ce traite d' Alliance, 

i . ART: IX. k 

Ce traité fera échange & ratifie à Copftantinople dans tr.is mois, 
eu plutôt, ff faire fe pourra. 

Articles fiparts du Traité 3° Aliiance entre fa P. O. & la Pologne. 
ART: I. 

La Ruffe s étantemparée des poffeffions'tant de la P. O, que dela 
Bologne , la P. O, continuant avec toutes fes forces laguerse contre la 
Roffie; & le Roi de Proffe fefant egalement la Guerre, la Pologne ferg 
également la guerre avec toutes fes forces, conjointement avec le. Roi 
de Profile & fa Porte; contre ta Rufñe. 

ART: He 

Les Puiffances.fefant {a guerre, fe communiqueront réciproquement 

le plan d’ opérations militaires , ainfi que fur ta direction de leurs 5 Ips 
e 


< 
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de trouppes: de même qu'il eft convenu entre la Prufle & {a Ps OF Lee. 
deux parties contractantes n° accepteront ascuñe Tréve niPaix fanslacoms} 
muniquer , & fans le Concours du Roi de Prufse ; mais de conti: ner la 
guerre jufqu’ à pleine fatisfaction pour la Pe O. & Ma Pologne, & une: 
paix folide pour les parties contractantes, y compristle Roi de Pruffe:! 
autrement les deux Vuiffances ne fe def fteront pas de laGuerre. : 

is ART: ULE 2: E-N 

Le Roi de Pruffe, Alfte de la Porte & de la Pologne, fera invité 
par les parties contractantes à l’,acceffion aux prefentes Stipulations: en 
Confequence;les deux parties après la Signature de ce traité, en feront 
communication su Miniftre de Prufie ici. . 

Articles feparis du Traité de Commerce, 
f A R F: L ; 

La Pologne étant Voifine, amie & Alliée de la T.. les, Polonais po. 
urront avoir 50. Vaiffeaux marchands, qui auront la liberté de naviger 
fur fa Mer noire & la blanche, ainfiquefurie Dniefter fans obftacle: 
En confequence le plus grand des fudits vaiffeaux ne peut contenir que 
dix mille Æilo de grains ou d’ autres produits, & leur longueur ne peut 
être plus, que devingt piques. 
ART: Il 

Les Vaiffeaux|Polonais fe ferviront fur lamer nolre jusqu’ au Canal & 
la Ville de Conftantinople du pravillon Turc p & à leur depart pour la 
Mer blanche, ils fe fervitont du pavillon de leur Nation, a 

ART: IH. 

La P. O. & la Pologne font convenuës des. objets nécefsaires- aux 
ftipulations faites par rapport au Commerce & à Ja Navigation, felon le 
Traité de Carlowitz, 1! ne fera contrevenu à ces, [tipulationsde la part 
d aucun Pacha, Commandant ou autre Employé arw Douanes. Il ne, 
fera exige des-méschands Poloneis aucun autre droit que celui de Douane 
qu’ ils payerônf dans l’Empire Ottoman’, felon le traité de Carlowitz po- 
ur l exportation des marctandifes & bimportatlen de celles non defendues 
On fe procurera le Paffage des marchandifes qui-pafferont par terre ou 
par mer dans } Empire Ottoman & dans la Pol gne. On pourra louer 
des Magazins dans des linux. propres au commerce. Ono’ ofera leurpor. 
ter préjudice: au contraire, on rendra prompte juftice, Enfinils jouiront 
de toutes les prérogatives des Nations les plus fayorifees par rapport au 
Commerce z de même que réciproquement les Sujets de la P. O. 

Les préfentes Conventions feront regardées comme inféres dans le 
Traité d' Alliance & de Commerce, 
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